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Sous-espèces géographiques
On m excusera de rappeler dans le préambule de cette chronique

une notion qui n'est ni politique, ni géographique, mais zoologique.
On sait en effet que des espèces animales varient selon les climats
et les lieux où elles vivent, formant ce qu'on appelle des sous-espèces
géographiques. Et si nous rappelons ici cette notion, c'est parce que
nous nous sommes demandé si les socialistes européens obéissaient de
quelque manière à cette loi biologique ¦

Il est en effet assez surprenant de
constater à quel point leur doctrine — ou
plutôt les applications qu 'ils en font —
varie d'un pays à l'autre sur certains
points particuliers. Tel est notamment le
cas de l'imposition indirecte.

Les socialistes suisses en sont tradition-
nellement des détracteurs convaincus. Ils
n'ont cessé de prendre notre impôt sur
le chiffre d'affaires pour cible. Ils l'ont

Votre candidature officielle
an Marche
commun sera
remise le
15 décembre

Le Conseil fédéral a procédé à
un large échange de vues sur les

problèmes qui se posent à la Suisse

en matière d'intégration euro-

péenne.
C'est vendredi 1 5 décembre que

notre pays — tout comme d'ail-

leurs l'Autriche et la Suède —
adressera une demande à la C.E.E.
en vue de l'ouverture de négocia-
tions officielles.

Chasseurs, sachez quand chasser
f E CONSEIL DES ETATS a repris ses travaux mardi soir. Le président,
** M. Vaterlaus, a rendu hommage à l'activité parlementaire de
M. Ernst Speiser, député agrarien au Conseil des Etats et souhaité la
bienvenue à son successeur, M. Hans Bachmann, conseiller d'Etat et
jusqu ici conseiller national, lequel prête aussi
M. Ullmann (pab., Thurgovie ) poursuit son
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édulcore de telle sorte qu'il est aujour-
d'hui bien plus un impôt sur les inves-
tissements qu'un impôt sur la consomma-
tion. Ce qui ne les empêche pas de s'en
prendre à lui chaque fois qu 'ils en ont
l'occasion.

De leur côté, les socialistes suédois, ou
plutôt le gouvernement de ce pays, mais
on sait qu 'il est depuis longtemps socia-
liste, paraît avoir de l'impôt de consom-

Qui lèvera la boite aux lettres?

Un habitant du Tanganika, jus qu ici
sous mandat britannique mais qui a Ob-
tenu son entrée dans le Commonwealth
britannique comme Etat indépendant, a
f ixé , au sommet du Kilimandjaro, le plus
haut sommet du continent africain, une
boîte aux lettres et y a déposé une mis-
sive destinée au monde entier annon-
çant l'indépendance de son pays. Une
petite question seulement : Quel facteur
ira faire la levée de la boîte ?

CONSEIL DES ETATS

le serment constitutionnel,
rapport — interrompu la
dernière — sur la modi-
de la loi sur la chasse et

semaine aermere — sur ia modi-
fication de la loi sur la chasse et
la protection des oiseaux.

S'agissant de la chasse avec permis, la
commission propose que la chasse aux che-
vreuils soit ouverte non pas déjà le 7
septembre, mais seulement du 1er octobre
au 15 novembre, cependant que la chasse
au broquart pourrait être autorisée par
les cantons dès le 7 septembre. M. Darms
(cons.. Grisons) combat une disposition
aussi restrictive et demande qu 'une cer-
taine liberté soit laissée aux cantons.

M. Buri (pab., Berne) appuie la propo-
sition de la commission, laquelle est ac- La séance a été ensuite levée

La qualité de main d'oeuvre est aussi exigée
La qualité de la main-d ' œuvre di-

minue sans cesse, et cela dans toutes
les professions, y compris celle de...
gangster. C'est ainsi qu'hier une «exé-
cution», organisée pourtant dans le
meilleur style de Chicago, a lamen-
tablement échoué.

Trois meTibres d'une bande bien
connue de la police, celle des frères

De ! asiemeîîlaîion du capital
C.F.F. à celle de nos conseillers nationaux

mation une conception bien différente.
En 1960, ce gouvernement a en effet
introduit un impôt de consommation ins-
piré de notre ICHA et prélevant une taxe
de 4°/o sur les transactions commerciales.
Tout récemment, le gouvernement suédois
a soumis aux Chambres un projet de loi
tendant à porter l'impôt sur le chiffre
d'affaires à 6°/o. De son côté la taxe sur
les carburants sera augmentée de 0,05 cou-
ronne atteignant de ce fait 0,46 couronne,
de telle sorte que l'essence sera vendue
en Suède l'équivalent de 62cts suisses le
litre.

Certes, cette mesure n'a pas été prise
sans prévoir certaines compensations pour
les petits contribuables : Augmentation
des allocations pour enfants, compensation
de renchérissement des biens de consom-
mation pour les rentiers de l'AVS et de
l'assurance-invalidité, réduction du taux
de l'impôt direct pour les petits revenus,
réduction de la taxe complémentaire pour
les revenus accessoires ne dépassant pas
30 000 couronnes (24 500 francs suisses),
augmentation du montant des déductions
autorisées. Cette réforme occasionnera à
l'Etat un manque à gagner de quelque
300 millions de couronnes. Le gouver-
nement suédois espère ainsi freiner les
demandes d'augmentations de salaires et
réduire la consommation. Le problème
de l'inflation se pose en Suède comme en
Suisse. Mais on voit que les socialistes
réagissent de manière assez différente selon
qu'ils ont ou non la majorité au gouver-
nement.

M. d'A.

MARDI matin, MM. Odermatt (cons., Nidwald) et Agostinetti (rad.,
Tessin) rapportent sur le projet de modification de la loi du 23

juin 1944 sur les chemins de fer fédéraux. La révision proposée a
essentiellement pour but de doubler le capital de dotation des C.F.F.
en le portant de 400 à 800 millions de francs. Cette mesure est dictée
par les besoins financiers de notre réseau national qui doit pouvoir
(disposer , ces prochaines années, «,.•-__ o¥ i_ ± .... .., .... , . , . tions er ta modernisation du ma-il un milliard de francs de nouveaux tériel roulant.
fonds pour l'exécution de son im- En second lieu, il est prévu de
portant programme de construc- élever le plafond de la réserve lé-

gale de 80 à 240 millions de francs, par

ceptee par 26 voix contre 13. La chasse
spéciale aux carnassiers pourra être auto-
risée entre lc 15 décembre et le 15 février
et la chasse au blaireau jusqu'au 31 jan-
vier.

Pour ce qui est de la chasse affermée,
il est décidé que les cerfs et les chamois
pourront être chassés du 1er septembre
au 15 décembre et les chevreuils du 1er
octobre au 31 décembre. Le blaireau pour-
ra être chassé du 15 juin au 31 janvier;
le renard , du 15 juin à fin février et les
autres carnassiers, l'écureuil, le grand cor-
beau, le corbeau freux ct la corneille
mantelée du 1er août au 15 février.

Par 18 voix contre 16, le Conseil a
décidé dc remettre la grive draine et la
grive litorn e sur la liste du gibier pouvant
être chassé.

D'autres modifications proposées par la
Commission ont été adoptées et l'ensem-
ble du projet voté par 32 voix , sans
opposition et quelques abstentions.

Gallo, qui contrôle les concessions
de juke-box dans les bars de New
York, procédaient ce dernier lundi ,
fort paisiblement au déchargement
d'un camion dans une rue de Brook-
lin , lorsqu'une longue voiture noire
apparut et ralentit un momer.t à la
hauteur du camion ponr permettre à

Sur les feuilles d automne
toujours plus vertes

Le fisc a remis a chacun sa carte de visite. L 'invitation a payer 1
les impôts n'est pas une surprise. Le citoyen qui a voté les lois est \
devenu le contribuable. Les réactions de l'un et de Vautre , incarnés à
dans le même personnage, sont très différentes. Le premier est un i
être raisonnable, conscient et organisé. Il a répondu à l'appel de f
son parti, de son groupe professionnel , de sa propre logique aussi. \
Il sait que la commune, le canton, la Confédération , assument des i
charges de plus en plus alourdies par les exigences des administrés, i
L'esprit le p lus simple réalise que les caisses publi ques, comme les f
auberges espagnoles, ne peuvent donner que ce qu'on y apporte. \

Le contribuable commence invariablement par protes< ?r contre \
la somme qu'on lui demande. A son avis elle est exag érée. On n'a \
pas tenu compte de sa situation réelle, de ses difficultés , de ses à
circonstances spéciales de famille. Il se demande si tel commerçant , \
industriel, indépendant ou salarié, est réellement f rappé  dans la même \
mesure, si tout un chacun paie vraiment sa part des contributions J
publiques. Son mécontentement s'apaisera lorsqu'il aura acquitté son à
bordereau et confronté sa révolte avec celle de ses voisins de pali er \et ses collègues de travail ou de loisirs. t

Cet an de grâce 1961, la nouvelle loi des finances a déployé ses \
effets , f o rt sensibles pour le régime communal. A écouter les protes- à
tataires, ceux pour qui les charges sont doublées ou triplées par \rapport aux taxes antérieures, on se représenterait volontiers que Jles caisses vont déborder d'argent et que les autorités manqueront \
bientôt d'imagination pour savoir comment le dépenser. \

Reconnaissons d'abord que le taux différencié et progressif est \un postulat d'équité qui n'est contesté par personne. Ceux qui se i
¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 2 9
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de dotation des

versements •a-nraue-ls de 20 % du béné-
fice, mais d'au modms 8 mdlllians de fr.,
cela jusqu'à ce que cette réserve ait at-
teint 30 % du nouveau capitafl de dota-
tion de 800 miiûilionis de francs. Enfin ,
si le bénéfice est suffisant, ill sera ser-
vi au capital de dotation un intérêt de
4 % au plus.

Après expUicaitions compfliémemtaii-res
de M. Spuehileo-, conseiller fédérall, le
projet est voté par 138 voix, sans oppo-
sition.

Sur rapport écrit de la commissdon
des affaires étrangères, le Conseil ap-
prouve par 128 voix, sans opposition, la
convention passée le 16 mai 1961 avec
l'Italie relativement à une modification
de la frontière au détroit de Lavena ain-
si que sur la Tresa.

Le Conseill vote, de même, par 138
voix, sans opposition, l'arrêté autorisant
le Conseil fédérail à remettre gratuite-
ment aux oeuvres d'entraide internatio-
nale, pendant les années 1962 et 1963,
des produits lai tiers suisses pouir un
montant de 8 millions de francs au maxi-
mum.

La protection des populations
civiles en temps de guerre

MM. Conzett (PAB Zurich) et Monfrini
(soc. Vaud) rapportent sur une péti tion
adressée à l'Assemblée fédérale par di-
verses organisations religieuses et pa-

chez... Ses bandits
ses occupants... de faire feu de toutes
leurs armes sur les trois «ouvriers»,
puis dans un crissement de pneus,
digne du meilleur film policier, l'auto-
mobile disparut. Mais les tueurs
avalent mal rempli leur mission : seul
un gangster avait été... éraflé au pan-
talon par une balle et une passante
avait été légèrement blessée.

oifiques pour que soient prises des mesu-
res pour la protection des populations
civiles en temps de guerre, les signatai-
res de la pétition , au nombre d'environ
62 000, demandent aussi la convocation
par le Conseil fédéral d'une conférence
diplomatique des Etats signataires des
conventions de la Croix-Rouge en vue
de l'interdiction des armes de destruc-
tion massives, spécialement des armes
atomiques, enfin les pétitionnaires sou-
haitent qu'il soit tenu compte davantage
des appels à l'aide des sociétés nationa-
les de la Croix-Rouge. Les rapporteurs
proposent de ne pas donner suite à la
pétition, c'est-à-dire de ne pas la trans-
mettre au Conseil fédéral , d'une part,
parce que les points 1 et 3 ne sont pas
nouveaux et n 'appellent pas de déci-
sions particulières et d'autre part, parce
que le point 2 n 'est pas actuel. Il faut
laisser au Conseil fédérall le soin de
prendre une initiative en matière de
convocation d'une conférence diploma-
tique internationale en temps utid e, soit
au moment où une telle conférence au-
rait de réelles chances d'aboutir , ce qui ,
de toute évidence, n 'est pas le cas pré-
sentement.

MM. Giovanoli (soc. Berne) et Arnold
(soc. Zurich) parlent pour la transmis-
sion de la pétition au Conseil fédéral et
M. Bretscher (rad. Zurich) contre.
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Sur les feuilles d'automne
toujours plus vertes
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plaignent de leur position dans l'échelle devraient , au contraire, se
montrer satisfaits d'être montés si haut. Ce n'est pas maintenant
qu'ils paient trop, -mais auparavant qu'ils payaient trop peu.

Ce même contribuable redevenu citoyen revendique à longueur
d'années plus de routes et des chaussées meilleures, la gratuité de
l'enseignement , des places de parc et de sports , l'intervention de
l'Etat pour la santé publi que, le soutien de la famille , l' aide aux
vieillards, des services administratifs sans défaut , des subventions
pour tout:

Les représentants parlementaires , par qui s'expriment ceux qui
les ont élus, rivalisent dc zèle et d 'idées généreuses pour des amé-
liorations sociales et matérielles dont les réalisations vont à la
charge des collectivités.

Les comptes de la Confédération absorbent allègrement plus
de trois milliards par an. Le budget du canton a doublé en quelques
années et les commîmes sont entraînées aux dépenses à une cadence
accélérée.

Malgré la conjoncture favorable et continue, les dettes des
communautés publiques ne se réduisent guère, au contraire. On
aurait tort de s'étonner si les bordereaux d'impôt se gonflent , eux
aussi. Ce -n'est pas de ce phénomène qu'il faut se plaindre.

Nous verrons a l' expérience la valeur du nouveau régime
communal. Maintenant que les bases sont unifiées, il apparaît que,
selon les coefficients qui varient du simple au double, les mêmes
salaires, les mêmes profi ts  d' entreprise, pourront être imposés avec
le même écart maximum selon la commune de domicile du sujet.
Pour un pays en voie d'industrialisation, cet état de chose présente
à première vue des inconvénients graves, dont les conséquences
ne sont que trop prévisibles. La péréquation ne saurait tout
arranger.

Les lois cependant sont susceptibles d'être perfectionnées.
Lorsque le système aura révélé ses faiblesses et ses défauts, le
législateur y pourvoira.

Plus importe en attendan t que les deniers publics soient gérés
par des magistrats soucieux du bien général et que l' appareil fiscal
réduise au minimum les injustices involontaires commises au
profi t  des contribuables trop habiles, ou trop modestes dans l' exposé
de leurs capitaux et de leurs revenus.

j j - Chronique économique et financière
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L'arrêté sur l'économie laitière de 1959/1360

LA Commission du Conseil national a siégé à Berne, sous la présidence
de M. Braendli, conseiller national et en présence de M. H.

Schaffner, conseiller fédéral, pour examiner le projet d'arrêté fédéral
urgent modifiant l'arrêté sur l'économie laitière de 1959-1960, ainsi
que le rapport du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale concernant
les suppléments de prix sur les importations de lait condensé.

Tenant compte des difficultés d'exé-
cution, dont le Conseil fédéral avait fait laitière de 1959/1960 (lex Piot) pour
état dès le début , la commission re- l'exercice 1961-/62 et de mener à chef
commande à. l'unanimité d'abroger l'arti- dans l'ordre les travaux d'application les
aie 4, 4e alinéa, de l'arrêté sur l'économie plus nécessaires pour oe quï est de

Mort de Sa « /ex Piot»
l'exercice 1960/61, sans toutefois que
soit prélevée la taxe supplémentaire ou
que ne soit remboursé le reliquat de la
retenue.

La commission recommande également
de majorer les, contributions, aux. frais
des possesseurs de bovins des zones de
montagne II et III et de les étendre à
la zone de montagne I ainsi qu'aux 5
premières au lieu des 4 premières unités
de gros bétails de l'èxpLoitation, comme
l'avait envisagé le Conseil fédéral en
relation avec sa dernière décision sur
le prix du lait. D'autres propositions
seront examinées lprs . de là mise au
point du nouvel arrêté sur l'économie
laitière, qui remplacera ' l'arrêté en vi-
gueur actuellement dès le 1er novem-
bre 1962.

lia comimèssion recornimande aussi à
une forte majorité et sans opposition d'ap-
prouver les suppléments de prix sur les
importations de lait condensé tels qu'ils
ont été fixés par l'arrêté du Conseil fé-
déral du 27 octobre 1961.

Les cours de la bourse
Z U R I C H  Actions étrangères
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„ . . „ Standard Oil of NJ 215 218,5
B A L E  Union Carbide 550 548

C. du ll C. d« II US Steel 34° 383
Ciba 16350 16400 philit™ 1168 1170Geigy nominative 25550 25650 Rovàl Dutch 149 152Geigy porteur 43500 of. 43000 of. nXver 1140 228Hoffmann-La Roche 41300 41450 unuever ii*u
Lonza * 4200 4250 A P n -Ï20 516Sandoz 15500 ¦ l?475 BadiSche Anilta 555 548

_ _ . , , . ,_ Bayer 745 736
G E N E V E Farbwerke Hoechst. 580 572
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L A U S A N N E  Cours des billets
C. dul l  C. dul2  . „Câbler de Cossonay 8000 8200 .„ ,A,eS?' ,„„"1"*"

Banque Cant. Vaud 1890 1890 Allemagne 106,50 109,—
Rom d'Electri cité 770 770 Angleterre 12,05 12,25
Fonte Bex 370 370 Autriche 16.5f> 16.B5
Ateliers Mécaniques 1025 1025 Belgique 8,50 8.75
Chaux et Ciments 4500 d. 4550 Canada 4.08 4.18
Zyma 3600 3600 Espagne 7.— 7,30

Etats-Unis 4,20 i,*; 4,33*4
France NF 85,50 88,50

Tendance : soutenue ItaIie —•a8 —•70 J<
Cours de l'or

Cours communiqués
par la Banque d'Indochine nrt.ni Venta

20 frs suisses 35,50 37,50
Cours des billets et da Cor Napoléon 34,50 38,50

communiqués par Souverain 41,30 43,50
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit 20 dollars US 183.— 189.—

F R I B O U R G
# AGRESSION A MAIN ARMEE
Une agiressiion à main armée a été com-
mise iraa-rd! à èà . gare de Matran, juste
avant le passage du train omnibus qui
se dirige sur Fribourg.

Trois individus, à ce que l' on suppo-
se, masqués et utiUisaint une voiture, on!
exigé du chef de gare, M. MeyOan, sous
menace d'un revolver , qu 'il leur livre
l'argent du coffre qu 'il venait d' ouvrir
pour le service. Devant son refus, un
des individus fit feu et M. Meylan fut
frappé d'urne bciïe. Les agresseurs s'em-
parèrent de l'argent , tinrent en respect
avec leur arme - les voyageurs qui se
trouvaient smr le quai jusqu 'au départ du
train et s'enfuirent en auto. C'est en ar-
r ivant  à Fribourg que des voyageurs
alertèrent la police. Le chef de gare
transporté à l'hô pital de Fribourg est
grièvement atteint. On espère toutefois
le sauver.

B E R N E
• ELECTION CASSEE. — A la suite de
l'enquête dont il avait chargé Le procu-
reur du Jura , le Conseil exécutif a cassé
les résultais de la récente élection du
poste de préposé à l'Office des poursui-
tes du district de Porrentruy. L'enquête
a démontré, en effet , que cette élection
avait élé entachée d'irrégularités.

L U C E R N E
O UN PIETON VICTIME DE SON IM-
PRUDENCE. — Un accident mortel s'est
produit à la Grand-Rue de Goldach, près
de Rorschach.. M. Auguste Kœrner , 70
aies, célibataire, menuisier, descendant
d'un trottoir se jeta sous les roues d'une
voiture qui venait de Saint-Gall, Il mou-
rut sur place.

S C H A F F H O U S E
# COUP DE COUTEAU. — Réprouvant
les mœurs de sa fille de 35 ans, qui vit
en concubinage à Thayngen, une mère
élait venue spécialement d'Italie pour
la ramener dans son pays. Il y eut une
altercation et ila mère furieuse porta un
coup à sa fille au moyen d'un grand
couteau de cuisine. La fille est à l'hô-
pital, la mère en prison.

Journée financière
Les principaux marches européens

ouvrirent les f e u x  cette semaine dans
une ambiance qui d if f è r e  parf ois  sensi-
blement d'une place à l 'autre , de sorte
que la tendance générale lut soutenue
ici, irrégulière ou atlaiblie là.

Les échanges aux bourses suisses f u -
rent généralement bien orientées et , dans
ce contexte, les cours haussèrent parf ois
sensiblement suivant les secteurs. Par-
mi les titres qui se distinguèrent pa r
leur lermelé, citons notamment Union de
Banques Suisses ( + 70), Crédit Suisse
f + 75,. Société de Banque Su isse f+75) .
Réassurances ( + 40), Aluminium (+90) ,
Câbleries de Cossonay (+200), Chaux
et Ciments (+50), Geigy nominative
(+100), Hollmann (+150), etc. Mais il
n 'y eut pas que des gains hier. Plu-
sieurs valeurs per dirent des points —
peu de points , il est vrai — qui ne lais-
sèrent pas cependant d 'inlluencer une
tendance qui eût été f erme sans cela.
Citons pour mémoire Electro-Watt (—5),
Inferhandel (—45), Zurich (—5), Suizer
(—40), Geigy porteur (—500) — ollert
à 43.000 — et Sandoz (—25).

Dans Je compartiment des certilicats
de titres étrangers cotés en Suisse on
relève deux tendances dillérentes. Les
Américaines lurent plut ôt termes dans
les secteurs de l 'acier, des métaux non-
lerreux et de l 'automobile, alors que les
titres f rançais, allemands el hollandais
enregistraient surtout des pr ises de bé-
nélice.

SOLEURE
• FIN DE L'ACTION MISSIONNAIRE
DES CATHOLIQUES SUISSES. — L'ac-
tion mtissiiannaire des cathoi-iques suis-
ses, qui débuta le 2 octobre 1960 s'est
achevée le 15 novembre 1961. Le total
des sacrifices et des dans a atteint Fr.
17 417 352.—, ce qui représente 8 fr. 7G
par catholique. Les frais de cette ac-
tion se sont élevés à Fr. 29 269.—. On a
déjà entrepris de procéd er au premier
versement de Fr. 15 300 000.— aux mis-
sions. Le second versement aura lieu
après la revision des comptes par une
société fiduciaire.

T H U R G O V I E
® EXPLOSION D'UN FOUR DANS UNE
BOULANGERIE. — Un four a explosé
dans une boulangerie-pâtisserie de
Kreuzlingen. Les dégâts sont importants.
Ils attei gnent une dizaine de milliers
de francs. L'expi'.osion serait due à une
défectuosité de lia tuyauterie.

T E S S I N
• VOL DANS UNE MAISON COMMU-
NALE. — Dans la nuit de dimanche â
Lundi , des inconnus ont pénétré par ef-
fraction dans la maison communale d'A-
gno. Après avoir causé un grand désor-

le fromage suisse à l'étranger
Alors que la consommation de fromage atteint déjà chez nous .un niveau

si élevé qu'il n'est possible de l'accroître encore qu 'en introduisant de' nouvelles
coutumes alimentaires, nous devons lutter à l'étranger pour nous assurer une plus
large part du marché. La guerre nous a fait perdre de précieuses relations. De plus,
différents pays ont mis sur pied une production fromagère qui n'approvisionné
pas seulement le marché intérieur , mais pousse même les exportations.

C'est ainsi que l' emmental produit en u , • J
Allgàu (Allemagne), en Finlande et en but,eUrS lmPortants; des .f"**a*I*ces sPe*
Autriche est devenu un concurrent se- CialeS " fa?Ur *l veritab-e fromage
rieux pour le véritable emmental suisse. ïï? " se 5, revelees Particulièremen t
La France a même récemment commen- efflcac

f.
s* Pour ce  ̂

es
' des io  ̂ et

ce à exporter de l'emmental en Finlande, exPos***°ns . nous ™™ bornoas a une
en Autriche et en Allemagne. l'ïTTT tJ*  ̂£-MnS' 1 

la
a Ikofa de Munich et a la « Grune Woche »

Des analyses du marché ont montré,
par exemple, que notre fromage est
consommé en Allemagne principalement
au repas du soir , avec des tartines de
beurre. En Belgique, il est utilisé cuit ,
dans les spécialités au fromage, alors
qu 'il est consommé principalement cru,
comme fromage de dessert , en France
et en Italie. Pour imposer notre fro-
mage aux Etats-Unis — qui ont eux-
mêmes une forte production fromagère
et qui , de pdus, importent de toutes les
parties du -monde — il convient de. lui
conférer indépendamment de son prix
très élevé un certain « Snob Appeal ».

Une autre analyse du marché a per-
mis de se rendre compte que la Suède
serait en mesure d'absorber des quan-
tités supplémentaires de fromage suisse
d'ori gine. Il est prévu de prendre les
mesures voulues dans ce sens dès cet
automne et cet hiver. Une analyse du
marché anglais a montré que les pers-
pectives de succès y sont très faibles.
On ne pourrait conquérir ce marché
qu'à grands frais, et il faudrait encore
consacrer des sommes considérables
pour s'y maintenir.

Nous avons appris a nous limiter aux
régions où les habitudes alimentaires
font apparaître un succès en quelque
sorte à portée de la main et où il est
possible d'obtenir des résultats tangi-
bles au moyen de frais relativement res-
treints. Les ressources voulues nous
font défaut pour créer de nouvelles ha-
bitudes alimentaires à l'étranger. Nos
efforts y visent uniquement à mainte-
nir et à consolider la part que nous
avons du marché, principalement sous
forme d'annonces dans les quotidiens
et les revues. En Italie, notre meilleur
client, nous disposons d'un budget un
peu plus important, de sorte qu'il nous
a été possible depuis une année d'uti-
liser également avec succès la publicité
par la radio. Indépendamment dc la pu-
blicité générale visant les consomma-
teurs, nos efforts portent — en Italie ,
en Belgique, en Allemagne et plus ré-
cemment en Suède — également sur le
commerce à tous les échelons. Les cam-
pagnes de vente consistant à organiser ,
de concert avec des groupes de distri-

CONSEIL NATIONAL
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

De 65 à 100 francs
Au vote, la recommandation de la

commission est adoptée par 108 voix
contre 15. Sans débat , la Chambre vote
une 2e série de crédits supplémentaires
pour 1961, puis MM. MaspoLi (cons. Tes-
sin) et Eggenberger (soc. St-Gall) rap-
portent sur l'augmentation de 65 à 100
francs de l'indemnité journalière des
membres du Conseil national et des
commissions parlementaires.

M. Gruetter (soc. Berne) propose au
nom du groupe socialiste le renvoi du
projet au Conseil fédéral avec mandat
de présenter un nouveau projet pré-
voyant un régime différent pour les in-
demnités de présence et pour le rem-
boursement des frais . L'orateur considè-
re que l'augmentation proposée dépasse
la mesure et ne tient pas compte du fac-
teur psychologique.

dre, ils ont réussi à trouver dans lçStireurs de Ja charareltenie un coffret con.
tenant 1.500 francs qu'ils ont emport*1
« ARRESTATION. — Après une W
gue enquêle, la police tessinoise a ar-rêté un individu qui à plusieurs repri!
ses s'étsii t attaqué à des j eunes fittesrentrant ls soir à leur domicilie , à Chias-so. H s'agit d'un mineur dont l'identité
n 'est pas révélée.

Z U R I C H
0 ACCIDENT A UN PASSAGE A NIVEAU. — Mardi matin , au passage à niveau muni de signaux Buanûnôux situé
sur la route camtona'.e Rueti-Wetzikor,
un train de voyageurs de la ligne We^aiiko.n-Hinwil est entré en collision avec
un camion de la maison Birchler , fabri-
que de ouate à Renchenburg. Le chauf .
feur a été tué sur le coup et î e véhi-
cule complètement détruit. Les signaux
ont fonctionné normalement.

• INCENDIE DU A L'IMPRUDENCE. ~En jouant avec des allumettes, deux en-
fants âgés de 4 à 6 ans ont mis ]e feu
à une grange qui a été complètement
détruite. Elle contenai t du foin et des
machines. Le bétail a pu être sauvé et
l'on a pu préserver la maison d'habi-
tation, mais les dégâts se montenit à Fr
150 000.—.

de Berlin.
Par les frais engagés , notre publicité

à l'étranger est environ deux fois plus
importante que celle qui est déployée
dans le pays.

Modification des dispositions
pour le remplacement
des chaussures d'ordonnance

Les instructions relatives à l'entretien
et l'usage des chaussures d'ordonnance,
collées dans la plupart des livrê'ts de
service, commencent avec cette phrase ;
« Le soldat suisse est Le mieux chaussé
de toutes l'es armées du monde ».

Ce n 'est pas un slogan. Ce n'est pas
une réclame. Non. C'est un fait, nos
militaires sont très bien chaussés et cha-
cun d'ailleurs se plaît à le dire.

Nos autorités fédérales, dans le cadre
de la réorganisation de notre aimée,
viennent d' apporter quelques modifica-
tions aux prescriptions qui touchent le
remplacement des chaussures d'ordon-
nance.

Depuis quelques armées, chaque re-
crue touche deux paires de chaussures
gratuitement. Les troupes légères, les
troupes mécanisées en principe, touchent
deux paires de chaussures avec la se-
melle caoutchouc. Les troupes d'infan-
terie d'artilllerie reçoivent une paire avec
ferrage et une paire avec la semelle en
caoutchouc.

Actuellement le remplacement, à prix
réduit, de ces chaussures intervient après
une période de 300 jours de service ou
après avoir été 10 ans à la disposition
de l' armée.

Nos autorités fédérales ont donc pré-
vu ce qui suit pour l'avenir. Les mi-
litaires pourront acheter à prix réduit
une première paire de chaussures après
250 jours de service ou après avoir été
pondant 7 ans à la disposition de l'ar-
mée et une seconde paire de chaussu-
res après 300 jours de service ou après
avoir été 10 ans à la disposition de
l'armée.

Ces dispositions favoriseront les clas-
ses les plus jeunes.

M. Schmidheiny (rad. St-Gall) appuie !«
renvoi du projet au Conseil fédéral.

M. Bourgknecht conseiller fédéral, dé-
fend le projet gouvernemental, présenté
à la demande de diverses commissions
parlementaires. Il ne s'oppose cependant
pas au renvoi. C'est le Parlement lui-
même qui est juge en la matière.

Au vote , la proposition de renvoi est
repoussée par 105 voix contre 42.

On passe à la discussion des articles.
Une proposition de M. Schuetz (soc. Zu-
rich) de maintenir à 65 francs le mon-
tant de l'indemnité journali ère mais d'ac-
corder un supplément pour frais de 25
francs par jour aux députés domiciliés
à plus de 30 km du lieu des séances
est repoussé par 96 voix contre 43 et le
projet est adopté par 114 voix contre 8.

MM. Maspoli (cons. Tessin) et Eggen-
berger rapportent sur le budget de la
Confédération pour 1962 qu 'ils recom-
mandent d' approuver avec quelques mo-
difications. La discussion de détail est
renvoyée à mercredi M la séance est
levée.



d'après l'œuvre célèbre
de Louis Bromfield

RESUME. — Une inondation a ravagé la ville de Ranchipur.
Un certain nombre de sinistrés se sont réf ugiés à la Mission
américaine , chez tante Phœbé, tandis qu 'une jeune Américai-
ne, Fern Simon, se trouve bloquée par les eaux dans une mai-
son déserte avec celui qu 'elle aime, Tom Ransome. Ce dernier,
qui se croyait désabusé et las de la vie, redécouvre l' amour.

Enfin , les jeune s gens aperçoivent la maison des Smiley
et reconnaissent, parmi les arbres, les masses rougeâtrès des
éléphants. «Rashid et Harry Loder doivent être rentrés», dit
Ransome. Mais en arrivant à la Mission, ils ne trouvent que
Rashid Ali Khan. Edwina, tante Phœbé, Mme Simon et une
demi-douzaine d'Hindous de basse caste, venus on ne saitd'où , l'entourent. Le grand Musulman a l'air épuisé, dans son
uniforme étriqué. «Harry Loder est mort», dit-il en se tour-
nant vers Ransome. Il explique que l'officier a fait sauter le
barrage à la dynamite. «Mais je ne sais comment cela s'est
produit , sa fuite a été coupée», continue Rashid. «Au moment
de l'explosion l'amoncellement de cadavres et d'épaves s'estsoulevé d'un seul coup et le capitaine Loder a été précipi-
té par le remous dans la gorge du fl euve.» Rashid ajoute, très
ému : «Il a donné sa vie pour en sauver de nombreuses au-tres. Il s'est comporté comme un héros.»

Sm^ t X AWa ^  ̂ V" U -125D- A SUIVRE
Pendant un moment, tous restent silencieux, consternés. Puis

Rashid, le guerrier, le Musulman, L' ennemi de l'Empire britan-
nique, conclut simplement : «C'était un Anglais, accomplis-
sant son devoir !» Mme Hoggett-Egburry éclate en sanglots et
Mme Simon l'emmène en la soutenant. Toutes deux ont bien
connu Harry Loder et peut-être même l'ont secrètement aimé.
Elles vont le pleurer ensemble. Déjà , Rashid s'est redressé, ras-
semblant toute son énergie : «Il faut que je retourne à la ville>/ ,
dit-il, et s'adressant à Ransome il ajoute : «Vous feriez bien
de m'accompagner. Il règne un désordre terrible là-bas. J'ai
l'impression que Son Altesse doit souhaiter vous voir...» —
«Mais avant , vous allez manger quelque chose», déclare tante
Phœbé avec autorité. «Il reste un peu de café et deux œufs.
Ce n'est pas bon pour des hommes de travailler quand ils ont
l' estomac creux.»

»»opvr/ »r'i( opéra muncii-Vock b-lit ^ir- f- m*a |I |I : :i»t2& Ar if
En entrant dans la cuisine de tante Phœbé , Ransome a aper-

çu M. Bannerjee et, d'un seul coup il a compris le ridicule de
son propre accoutrement. Sans cesse, le dhoti glisse de son
épaule ou s'entortille dans ses jambes. Il écrit rapidement un
mot à Jean-Baptiste et expédie un des Intouchables lui cher-
cher des vêtements convenables. Du même coup, il a l'impres-
sion de revenir à la vie normale et réalise ce qui s'est passé
entre lui et Fern. Ils ont vécu une aventure merveilleuse en
dehors du monde et des conventions. «Mais ce vieux monde,
avec ses préjugés et ses potins, subsistera toujours , tant qu'il
y aura des femmes telles que Mme Simon et Mme Hoggett-
Egburry», pense-t-il avec amertume. «Si elles devinent ce qui
s'est passé, elles souilleront notre bonheur de leurs odieux
bavardages...»
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Sur les ondes suisses
SOTTENS
7.00 En ouvrant l'œil ; 7.15 Informations
7.20 Sourions à la vie ! ; 7.55 Buùletin rou-
tier i 8.00 Fin ; 11.00 Emission d'ensemble;
12.00 Au Carillon de midi ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 D'une gravure à l'autre ;
13.40 La pianiste Stéphanie Burkhard-
Jaeggi ; 14.00 Fin ; 16.00 Le rendez-vous
des isolés. Le Vicomte de Bragelonne ;
16.20 Musique légère par l'Orchestre Ce-
dric Dumont ; 16.40 L'Heure des enfants ;
17.40 Les merveilleux rêves d'Augustin ;
18.00 Quatuor en do majeur ; 18.15 Nou-
velles du monde chrétien; 18.30 La Suisse
au micro ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du monde ; 19.45 Intermezzo... ;
20.00 Questionnez on vous répondra ;
20.20 Qu 'allTions-rnous écouter ce soir î
20.30 Les Concerts de Genève ; 22.30 In-
formations; 22.35 Deuxième édition du
Miroir du monde ; 22.55 Plaisirs du tan-
go ; 23.15 Fin.
Second programme

19.00 Emission d'ensemble du Studio
de Berne ; 20.00 Enfin chez soi!; 21.45
Deuxième partie du Concert symphoni-
que ; 22.30 Programme de Sottens.
BEROMUNSTER

6.15 Informations; 6.20 Ensemble accor-
déoniste hollandais Jan Gorissen ; 6.50
Quelques propos ; 7.00 Informations ; 7.05
Les trois mirantes de ragriloulïtuire ; 7.1C
Musique populaire de la Bohême ; 11.00
Emission d'ensemble ; 12.00 Chants et
danses anciens ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12.40 Le Radio-Or-
chestre ; 13.25 Imprévu ; 13.35 Chants ;
14.00 Pour les mères ; 14.30 Reprise d'une
émission radioscolaire ; 15.00 Arrêt; 16.00
Concert-sérénade ; 16.25 De nouveaux li-
vres ; 17.00 Des enfants apprennent à
chanter ; 17.30 Pour les enfants ; 18.00 Le
Club accordéoniste Berna ; 18.20 Nou-

Sourions avec Jean Tarée

— Et que savez-vous en histoire ?
— Raymond Devos, Robert Lamoureux, Fernand Raynaud.. *

CD Ei
CD S
 ̂ 5oo s**-< s*ssi «2-»

mta s

Je te l'ai déjà dut , familier person
nage !

~^ S "I — Hé bien I vous le verrez aujour- bureau du commissaire de poUice. un mot qui put mettre le cj lonel sui
ç— B* arm d'hui . Monsieur qui vient là-bas, avec Son affaire fuit bientôt faite. Le com- ses gardes et l'avertir du sor* qu 'on lui
(— tg. JJ sa pipe, est l'in troducteur des visites ; miissaire qui le reçut était le même qui réservait. Il trouvait seulement que le
t ~ O il va vous conduire. Mais l'Empereur lui avai t parié la veille à l'Opéra. Un cérémonial était long et bizarre , et M
f^ S n'est pas au château. Il est à la campa- médecin fut appelé et rendi t le plus préparait là-dessus quelques phrases bien
f**~ 23 gne. Cela vous est égal, n'est-ce pas, beau verdict de monomanie qui ait jo.- senties qu 'il se promettait de faire en-

E" d'aller à la campagne ? » tendre à l'Empereur.
I ,s (A SUIVRE. )

veaux chants populaires de chasse ; 18.40
L'Harmonie de Willen ; 19.00 Actualités ;
19.20 Communiqués ; 19.30 Inf. Echo du
temps ; 20.00 Mélodies légères ; 20.20 La
haute conjoncture ; 21.10 Orchestre de
chambre de Pforzheim ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Musique Légère ; 23.15 Fin.
BEROMUNSTER

7.00 Marche. Gymnasti que; 7.15 Infor-
mations ; 7.20 Almanach sonore ; 7.45
Rondo femm inile ; 8.00 Arrêt ; 11.00
Emission d'ensemble; 12.00 Musique va-
riée ; 12.30 Informations ; 12.40 Orchestre
Radiosa ;, 13.00 Journal de 13 heures ;
13.10 Pages d'opéras; 13.30 Musique de
chambre ; 14.00 Arrêt ; 16.00 Mélodies va-
riées ; 16.30 Emission pour les enfants ,
17.00 Jazz aux Champs-Elysées ; 17.30
Cours d'anglais '; 17.45 Exercices de lec-
ture française ; 18.00 Musique demandée;
18.30 Guide pratique et amusant pour les
usagers de la langue italienne ; 18.50
Chansons régionales itaHiiennes ; 19.10
Communiqués ; 19.15 Inf. II Quotidiano ,-
20.00 Saflottino, amusement bi-mensuel ;
20.45 La musique populaire, source de
création artistique: Finlande ; 21.15 Les
centenaires de 1961; 21.45 Les plus beaux
refrains d'hier ; 22.00 Science et médeci-
ne ; 22.15 Rythmes et mélodies ; 22.30
Informations ; 22.35 Nocturne mélodieux;
23.00 Fin.
TELEVISION

17.00 Pour vous les jeunes ; 18.00 Fin;
19.30 Horizons campagnards ; 20.00 Té-
léjournal et bulletin météorologique ;
20.15 Carrefour ; 20.30 Music-hall à do-
micile ; 20.55 Guadalcanal. Sixième émis-
sion de la série Victoires sur mer ; 21.20
Vision de l'invisible : Les chromosomes ;
21.55 Dernières informjljons ; 22.00 Chro-
nique des Chambres, fédérales ; 22.10 Té-
léjounial et Carrefour ; 22.40 Fin.

Deux minutes plus tard, Fougas, ac-
compagné d'un agent, roulait vers le
bureau du commissaire de potece.

Son affaire fut bientôt faite. Le com-
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— Om, ça concorderait, dit Nigel se rappelant que
ie Bottin mondain ne donnait aucune iindnicatk-m sur ce
qu'Arthur Geraild avait pu faire entre la fa de ses
études et 1925, année de son entrée chez Wenhaim et
Gérald.

Olare le regarda affectueusement en secouant la
tête et Nigel demanda alors :

— Vous alliez souvent chez les Miles î
— Non... Je crois que Miillie avait un peu honte de

ses parents qu'elie devait juger indignes d'une fille
aussi sensible et raffinée... Mrs. Miles était une dame
assez austère et qui était toujours occupée à asti quer
ou balayer... On preniadrt le thé au saflon, qui était à peu
près aussi gai qu'une morgue et tout encombré d'ob-
jets disparates. Je me souviens d'une énorme vitrine
garnie d'assiettes dont la famille n'avait certainement
jamais dû se servir...

— Etaient-elles, par hasard, d'une jolie teinte abri-
cot ?

— Mais oui ! s'exclama Mrs. Blayne, absolument
ahurie. Comment avez-vous pu...

— J'aurais dû vous prévenir que Nigel est un peu
sorcier I

— Oh ! fit Nigel, ce n'est que la transmission
de pensée. Vous deviez être en train de vous remémo-
rer ces assiettes, n'est-ce pas, Mrs. Blayne ? Je sup-
pose qu'elles ont été vendues au moment de la fail-
lite ?

— Je ne saurais vous le dire, car je ne suis plus
retournée chez Des Miles, après cette scène avec la
directrice. J'en voulais à MiMiie de m'avoiir. ainsi toait-
riéè en -ridicule et je M ai bat tu froid pendant quelque
temps.

— Mais, ensuB/te, vous êtes redevemues aanies ?
— Oui. J'ai eu de la peine pour elle au moment

de la faillite... Remairquez que j'avais peut-être fort
de Ja plaindre, car cette faillite liri a fourni de beaux
effets dramatiques I

— Combien de temps a^t-elle travaillé en librairie ?
— Deux ans environ. Puis elle est tombée malade...

Oui, ce devait être en 1926, ma deuxième année d'Ox-
ford. ElJe m'a dit qu'elle était tuberculeuse et qu'il
lui fallait allier dans un sanatorium... en Suisse, je
crois. Peu après, mes parents ont quitté Wimblesham
et j'ai complètement perdu de vue Millie.

— A4-eile eu des flirts, pendant qu'elle travaillait
à la librairie ?

Julia Blayne ne put apporter aucune précision sur
ce point oar Millicent se fût probablement montrée
aussi discrète à propos d'un flirt authentique qu'elle
était prolixe sur ceux issus de son imagination.
D'autre part, à cette époque, la faillite avait quelque
chose d'infamant et les jeunes gens du cru s'étaient
abstenus pendant un certain temps de fréquenter Mil-
licent. Mrs. Blayne se rappelait l'amertume de son
amie à cet égard.

— Vous entretenait-elle aussi de ses ambitions lit-
téraires ?

— Oh ! oui. Elle m'a même infligé bon nombre
de ses « tentatives » I
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mais envoyé un homme à Charenton.
Tout cela se fit poliment, joliment , sains
un mot qui put mettre le cj lonel sur



autos - motos . ¦ cycles
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Moins dix degrés dehors, derrière les grandes glaces
de l'Opel Record. Mais qu'il fait chaud à l'intérieur.
Unechaleurdouillètte vous enveloppe et vous maintient
de bonne humeur. 
Le moteur démarre sur-le-champ. Le ventilateur
du chauffage ronronne doucement:
vaincu le froid, évanouies les fleurs de givre»
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Présentation complète des modèles 62 ék
de la General Motors : «j
voitures américaines et européennes.. f-j
de la familiale économique •;
à la reine de la route, la Cadillac.
Trois sensations: la Chevy II avec toutes
les qualités Chevrolet et dimensions j .
européennes, la Vauxhall Victor complètement H
métamorphosée, et le nouveau coupé sportif «
Opel Record Ascona. ~

l'Opel
Les roues maîtrisent la neige et le verglas;
l'essuie-glace, infatigable, rend au pare-brise sa clarté
L'Opel Record triomphe de l'hiver. Insensible aux
morsures de la bise et du gel, elle attend des heures
dans le froid glacial, toujours prête à partir... avec vous
en tout confort; en toute fidélité, en toute sécurité.

Opel

W\ ^̂  , ~. . g

Record

P̂ if frm i^^$_ m&à
Chevrolet Bel Air, Impala,

i Corvair, Chevy II.
I Buick Invicta, Spécial.

Oldsmobile Super 88, F-85.
Pontiac Bonneville, Tempast
Cadillac.
Toutes les versions
Opel Record et Capitaine,

| Tous les modèles
I Vauxhall Victor et Cresta.

autos ¦ motos ¦ cycles

Opel 1200 (6 CV) Fr. 7350.-
Opel Super 1200 (8 GV) 1,51, Fr. 7450.-
Opel Record, avec moteur de 1,5 ou 1,7 L '
2 ou 4 portes depuis Fr. 8425.-
Opel CarAVan depuis Fr. 9125.-
Record Ascona Coupé Fr. 9850.-

Un produit de la General Motors
Montage Suisse

\m\m\m

Lausanne, Beaulieu
Lundi 11 déc. 11.00-22.00
Mardi 12 déc. 9.00-22.00
Mercredi 13 déc. 9.00- 21.00

Entrée libre

Mercedes 220
(1955). Occasion
Brix intéressant.

S'adresser au Ga
rage Central, BulJe
Tél. : (029) 2 77 38

Land-Rover
N o u s  achetons

Land-Rover usagées
(paiement c o -m p-
tant).

Garage L u g o n ,
Ardon (.VS).
Tél. : (027) 4 12 50,
le maibin avant 8
heures.

A vendre

Borgward
8 CV Caravan

Mod. 52. Etat méca-
nique parfait. Mo-
teur révisé, non ac-
cidentée.

Prix : Fr. 2.200.-
E. Loutan , avenue
Marc-Dufour 60, à
Lausanne.

Pour cause santé à Jn cherche pour les
vendre miSSIOnS

machine .. m
à lricoter mach,n«s

à l'état de neuf. Q COUdrC
S'adreser sous chif- d'occasion,
fer K-1569 au Nou- . .
veliisbe du Rhône, „s *&«*«, a. L:

5  ̂ Bonne Ménagère,
' Constantin et Fels

" . rue des Remparts
Télévision skm.

Appareil d'occasien —i^—^™^™~~~
à vendre. Parfait
état. Garantie de Vos imprimés
révision. J l'Imprimerie
Tél. : (021) 32 54 02 Moderne S.A.
(soir) . Sion

Important choix de
manteaux, dès Fr. 98.-
avec et sans fo'Uirnure , ville ot sport

Le cadeau de Liliane :
sur touô vos achats
5 f °  d'escompte

VlW
Martigny

A 200 mètres de la gare

77T.



France-Biiloarle à travers France-£snaoiie
Refkts du HAïïr-VALAIS

Le hockey sur gif \ définitivement
brûlé la politesse a^ . football. Il faut
dire que l'équipe-reine du canton, le
HC VIEGE brille particulièrement ces
derniers temps. Après trois tours de
championnat , les Viégeois sont en tête
avec le maximum de points. Le match
de dimanche dernier à Langnau fut une
course-poursuite de deux équipes pous-
sant à fond l'attaque. Si finalement
Viège emporta la décision, c'est que leur
condition physique fut encore meilleu-
re que celle des Bernois, dont c'est pour-
tant la seule arme valable. La démons-
tration de la première ligne d'attaque
fut parfaite , mais il serait injuste de ne
pas mentionner les progrès réalisés par
la seconde, dans LaqueLLe, malheureuse-
ment, E. Schmid ne peut plus suivre le
rythme de la LNA. Ne pourrait-on pas
coLmater la brèche par Hug ou Henzen ,
les deux espoirs les plus promettants ?

La ronde du championnat continue
de tourner. Viège s'en ira samedi ren-
contrer les Young-Sprinters à Neuchâ-
tel. Un excès de confiance pourrait coû-
ter cher aux poulains de Bibi Torriani.
Mais nous sommes sûrs que l'entraîneur
préparera ce match ausi méticuleuse-
ment que tous les autres. D'ailleurs nous
aurons le temps d'y revenir.

Le HC ZERMATT, sous la présidence
de Willy Perren, déploie une activité
fébrile. Après deux séances d'entraîne-
ment sur la patinoire artificielle de
Viège, les Zermattois ont pu, enfin, s'en-
traîner sur leur propre glace la semaine
dernière. Leur nouvel entraîneur est un
Bâlois, nommé Buco, et dont on dit
grand bien. L'avenir nous le dira.

Un match amical a eu lieu dimanche
dernier à Zermatt, opposant la forma-
tion locale à la .très bonne _ équipe de
Thoune. Après un match * plaisant, mais
sans niveau exceptionnel, Zermatt a
battu son hôte d'un jour par 3—I, les
trois buts ayant été réalisés par les trois
frères Amédée, Egon et Peter Biner.

-#-

L'équipe nationale de ski poursuit
toujours son entraînement à Zermatt.
En vue de la formation de l'équipe B,
l'Association Valaisanne des clubs de

Le billet sportif de la Riviera vaudoise
Ce dernier dimanche ne f u t  guère f a-

vorable à la p ratique du bon f ootball.
De très violentes averses eurent vite
lait de transf ormer les terrains de jeu
en bourbier, où les joueurs se déf en-
daien t de leur mieux pour conserver leur
équilibre.

Avez-vous lu ?

LE BOUCLIER D'OR
Le dernier roman de

MAURICE ZERMATTEN

Dormez en paix
sans tousser

Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitôt les quintes ces-
sent, l'oppression disparaît , les bronches
sont dégagées et vous dormez bien.

Sirop .Vosges Cazé
Chez vous : Sirop des Vosges
Au dehors : Pâte des Vosges

•tfï^PPSÎ enlevés par
Ullnb L'HUILE DE"WWIIW RiciN

Finis les emplâtres gênants et 163
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN . stoppe la douleur en 60
secondes. Dessècte les durillons et lescors Jusqu 'à, (y compris) la racine.Contient de l'huile de ricin pure, del'iode et de la benzocaïne qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACOEN à Fr. 2.30 voussoulage d'un vrai supplice. Résultatsgarantis, sinon vous serez remboursé.

Imp. PROFAR S.A. - GENÈVE

ski a sélectionné 6 coureurs, dont les
deux Zermattois A. Biner et P. Franzen,
qui tâcheront, lors des courses de quali-
fication de la semaine prochaine d'obte-
nir leur nomination.

En attendant, la pluie et le foehn ont
considérablement mis à contribution les
pistes et on atten d avec impatience de
nouvelles chutes de neige.

¦' 
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Le brillant arrière E. ROTEN du HC
Montana-Crans est un Haut-Valaisan
authentique. Il habite Rarogne et a fait
ses premières au sein de cette formation ,
qui, à un moment donné, avait évolué en
1ère ligue. Puis il avait joué avec le HC
Crans. Son camarade de ligne s'appelle
Paul Gsponer, qui a débuté à Viège, et a
joué une saison à St-Moritz, lorsque
cette équipe évoluait en LNA.

Pour parler des émigrés, notons que
Zurbriggen et Bregy du HC Sierre sont
également de Rarogne.

On parle quand même encore de foot-
ball. Jouant une farce au calendrier, le
FC RAROGNE a quand même joué à
Bienne contre Boujean 34. Le match est
resté nul 4—i. Après 20 minutes de jeu ,
les locaux menaient par 3—0. A ce mo-
ment-là l'arbitre expulsa (trop sévère-
ment) M. Troger. Réduits à 10, les Va-
laisans entreprirent un sprint effréné et
20 minutes avant la fin ils avaient ren-
versé le score 3—4. Quelques instants
plus tard, nouvelle et dernière égalisa-
tion. Un grand bravo donc aux hommes
de Schaller, qui avait récupéré à l'oc-
casion Hans Imboden.

.-,; ¦- . —- H- —
¦ - . 
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û^Dx â'y  a pas eu de football en- Haut-
Valais. Peut-être que le match" Steg—
LenS sera joué dimanche prochain. Ce
sera le cas du derby Naters—Lalden.
Quant au FC VIEGE, il pourra de nou-
veau compter sur l'appui des anciens
joueurs (vétérans), qui se sont réunis
dernièrement et ont pris la décision de
favoriser le mouvement junior. Ce sont
Hermann Seematter et Josef Salzgeber
qui s'occuperont spécialement des jeu-
nes. Voilà une initiative qui fera plaisir
à chacun.

bo.

Ces ondées n'avaient pas épargné la
région lausannoise, si bien que la ren-
contre Stade-Lausanne - Montre ux, dont
l'issue élait de grande importance pour
le classemen t général , les deux iorma-
tions aspirant à la promotion , s'est dis-
putée dans un véritable marécage. Les
« Narcisses » avaient les f aveurs de la
cole. Cependant , ces derniers durent très
vite déchanter, puisqu 'un quart d'heure
après le coup d' envoi la marque était
de trois à zéro en laveur des locaux. Le
score f inal f u t  donc f avorable aux Sta-
distes par 6 à 2. En terrassant leur plus
dangereux adversaire, les Lausannois af -
f irment leur prétention d' accéder à la
catégorie supérieure.

Sur son terrain, Stade - Payerne s 'est
incliné devant la jeune iormation lau-
sannoise de Concordia (0-2). Cette der-
nière équipe veille sur te plus petit taux
pas du Stade - Lausanne pour lui ravir
la place de leader.

Les anciennes gloires du Lausanne -
Sports ont conservé la Coupe suisse des
vétérans en disposan t de Kôlliken par...
12 à 2. Sans commentaire.

Toujours en f ootball, nous pouvons
signaler que le Vevey-Sport entrevoit un
petit bout de ciel bleu dans un horizon
qui semblait bien noir. Les trois der-
nières rencontres disputées par tes Vau-
dois ont rapporté cinq points aux hom-
mes de Roger Rouiller. Le dernier match
était spécialement important , puisque
les deux points acquis sur Yverdon
étaient d'une réelle importance : tes gars
du Nord vaudois sont également dans
une très mauvaise position.

Les athlètes vaudois se sont réunis à
Lausanne pour jeter tes bases sur la sai-
son 1962. Celte dernière débutera par
les championnats vaudois de cross qui
se disputeront le 18 lévrier à Payerne .
Le 25 lévrier, championnats romands de
cross à Villeneuve. 20 mai championnats
vaudois de relais à Yverdon. A Vidy,
te 10 juin , championnats simples et vingt
jours plus lard , à la Pontaise, cham-
pionnats régionnaux.

D.

ASSOCIATION VALAISANNE
DES GYMNASTES A L'ARTISTIQUE

Cours cantonal
Chers amis,

Le cours et l' assemblée de l'associa-
tion valaisanne des gymnastes à l' artis-
tique auront Lieu le 17 décembre 1961, à
la Halle de gymnastique de l'Ecole des
garçons à Sion.

Direction Alfred Elsig et Jean-Louis
Borella.

Programm e : 8 h., messe à la Cathé-
drale ; 8 h. 45, début du cours ; 13 h. 30,
diner au Café du Midi.

Assemblée des délégués
Sion, dimanche 17 décembre 1961, à

15 h., à l'Hôtel du Midi.
ORDRE DU JOUR

1. Appel
2. Lecture du protocole
3. Rapport présidentiel
4. Rapport du chef techniqu e
5. Rapport du chef des Concours de

jeunesse
6. Lecture et approbation des comptes
7. Programme de travaiiil 1962
8. Divers.

P. S. — Les sections désireuses d'or-
ganiser la journée cantonale artistique
1962, ainsi que la finale du championnat
d'hiver aux engins, sont priées de poser
leur candidature lors de l'assemblée.

L'association prend à sa charge le bil -
let CFF pour chaque participant aiu
cours.

Nous espérons que les sections paye-
ront le dîner à leurs délégués.

BOXE

0 A Manille, devant 22.000 specta-
teurs, le poids léger américain Arthur
Persley, âgé de 38 ans, a causé une
surprise en battant nettement aux
points en dix reprises le Philippin So-
lomon Boysaw, premier challenger -au
titre mondial des poids léger juniors
détenu par son compatriote Gabriel
« Flash » Elorde.

FOOTBALL
0 Le prochain adversaire du Lausan-
ne-Sports en finale de la Coupe Suis-
se des Vétérans sera le F.C. Bulle.

S K I

0 Les coureurs suisses suivants pren-
dront part au Critérium de la première
neige qui débutera jeudi à Val d'Isère :
Adolf Mathis, Daniel Gerber, Robert
Gruenenfelder, Werner Schmid, Dumeng
Giovanoli, Lilo Michel et Rosa Waser.

Le Critérium ne comprendra qu'un
slalom spécial et un slalom géant.

0 Ainsi que nous l'avons déjà laissé
entendre les stations de Zermatt et de*
Saas-Fee ont décidé de poser leur can-
didature pour l'organisation des cham-
pionnats du monde 1966. Zermatt met-
trait sur pied les épreuves alpines et
Saas-Fee les épreuves nordiques.

Davos posera également sa candidatu-
re. Lors de l'attribution de l'organisa-
tion des championnats du monde 1962,
Davos n'avait été battue que de peu
par Chamonix. La station grisonne a
d'ores et déjà obtenu de la Fédération
suisse de ski qu'elle soutiendrait sa
candidature, ce qui lui vaudra la prio-
rité sur les stations valaisannes.

BASKETBALL

0 Championnat suisse de Ligue nat. A:
C.A.G.—Jonction 70—49 (28—15)
U.G.S.—Servette 78—60 (43—21)
Sécheron—Fribourg 40—41 (21—18)

Publicité et cyclisme...
A Zurich, le S.R.B. (Schweizerische Radfahrer und Motofahrerbund) a public

le communiqué suivant :
« Le Comité directeur du S.R.B. a pris connaissance avec étonnement de la

décision entérinée par l'Assemblée des délégués de l'Union cycliste suisse (U.C.S.)
d'admettre la publicité de fabriques de cycles et d'accessoires pour toutes les caté-
gories de coureurs, à l'exception des cadets. Il s'élève énergiquement contre ce
projet car il estime qu'une telle déci-
sion était de l'unique ressort du Comité
national du cyclisme. Le S.R.B. va étu-
dier la question et il prendra les disposi-
tions qui s'imposent. »

Dans les milieux proches du S.R.B., la
décision de la Fédération romande est
sévèrement jugée car on pense qu 'elle
va à l'encontre du modus vivendi en vi-
gueur jusqu 'ici entre les deux fédéra-
tions suisses. Le Comité national du cy-
clisme a en effet été créé avant tout
pour que les mêmes règlements soient
appliqués dans tout le pays.

A la suite de la décision de l'U.C.S.,
la chose ne sera plus possible car. pour

UN RIVAL COMPREHENSIF
Dans le cadre de la préparation au

match décisif qui se jouera contre la
Bulgarie samedi au stade San Siro de
Milan, l'équipe nationale française a
trouvé dans l'équipe espagnole un spa-
ring-partner idéal. Nous ne voulons pas
dire par là que les co-équipiers de Di
Stefano se sont présentés en victimes à
Colombes, mais simplement. que, cons-
cients des responsabilités que attendent
leurs adversaires d'un jour , ils n'ont
pas forcé leur talent ni appuyé leurs
coups. Force nous est encore de recon-
naître que le maillot rouge d'Espagne
ne réussit pas à sublimer son porteur de
la même manière que le blanc tricot du
Real. Des hommes comme Gento, Pa-
chin , Di Stefano et Santamaria n'ont ja-
mais paru aussi irrésistibles que lors
des rudes batailles de la Coupe d'Eu-
rope. Seul peut-être le petit Del Sol a
montré les multiples facettes de son
talent.

UNE DEFENSE DIGNE D'ELOGES
Contre cette formation ibérique de

force moyenne, l'équipe de France a
présenté plusieurs visages plus ou moins
séduisants. Au chapitre des satisfac-
tions, il faut relever tout d'abord la so-
lidité des lignes arrières, les seules du
reste qui avaient émergé à Sofia. Bien
regroupée autour de son magnifique ca-
pitaine Lerond, la défense tricolore a
encore souvent bénéficié du repli quasi
constant des demis Ferrier et Maryan.
Wendling a une fois de plus pris la me-
sure de Gento et c'est une référence,
même si le redoutable sprinter n'est pas
actuellement au mieux de sa forme.
Rodzik, le plus discuté, s'est également
imposé nettement à son vis-à-vis. Les
demis Lerond, Ferrier et Maryan sont
à associer dans les mêmes louanges car
leur dédoublement comme leur souci de
relancer l'attaque a fait merveille. Le
gardien Bernard s'est montré moins à
l'aise que de coutume, probablement
parce que moins sollicité, et le but espa-
gnol peut être mis partiellement à son
compte. Le système défensif des Fran-
çais ayant prouvé son efficacité, pre-
nons maintenant la? température de la
ligne d'avants.

UNE FORCE DÊtFRAPPE
BIEN EMOUSSEE

Reconnaissons d'emblée que la divi-
sion offensive paraît mieux armée que
celle qui fut alignée au cours du pre-
mier match contre les Bulgares. Toute-
fois, malgré un optimisme de circonstan-
ce, Georges Verriest ne doit pas être
très rassuré. Les lacunes apparaissent

Le sélectionneur Verriest compte beaucoup sur son gardien Bernard et son
capitaine Lerond que l'on voit ici en action au cours du dernier match à Sofia

contre les Bulgares.

sa part , le S.R.B. n 'a aucunement l'in-
tention d'autoriser la publicité pour les
amateurs et les juniors dans son terri-
toire de juridiction. Il pourrait en ré-
sulter une interdiction donnée aux cou-
reurs suisses alémaniques de participer
aux courses en Suisse romande et, in-
versement, que les coureurs romands
(avec leurs maillots publicitaires) ne
puissent plus participer aux épreuves
mises sur pied sous l'égide du S.R.B.
Il est évident que ce sont les coureurs
eux-mêmes qui seraient les principales
victimes si de telles dispositions devaient
être prises.

spécialement dans le jeu collectif. Heut-
te, Van Sam et Wisnieski sont de bril-
lantes individualités, à la technique per-
sonnelle irréprochable, mais incapables
de cordonner leurs efforts. Le vétéran
Skiba assure l'intérim de Just Fontaine
avec la même détermination que son
prestigieux prédécesseur, sans atteindre
malheureusement son efficacité. Il se
dépensa en pure perte tout au long des
90 minutes, s'engagea sans cesse sans
trouver un appui valable. Reste Mûller
dont le rôle de régulateur est singu-
lièrement compliqué par le fait qu'il
doit se replier profondément pour sup-
pléer les demis occupés par d'obscures
tâches défensives. Comme point positif ,
on peut retenir que chacun des com-
posants de cette attaque est capable
d'exploits personnels remarquables pou-
vant influencer un résultat contre le
cours du j eu.

L'EPREUVE DE VERITE
Quelles sout les chances françaises

contre la Bulgarie ? Il faut avouer que
le match contre l'Espagne a été sous cet
angle tout à la fois encourageant et
décevant. Encourageant par la confirma-
tion de la solidité défensive et décevant
par l'abandon à l'adversaire de la zone
centrale où s'ébauche pourtant toute
construction offensive rationnelle. Geor-
ges Verriest, qui a déjà annoncé la re-
conduction de la formation intégrale
pour affronter les Bulgares, se refuse à
prendre des risques. Sa position est dé-
fendable étant donné qu'un match nul
suffira à Milan et que la qualification
pour le Chili est somme toute plus im-.
portante que la manière de l'obtenir.

Nous sommes cependant persuadés
qu'à la vigueur, voire la rudesse des
compagnons de Kolev, la meilleure arme
reste la mobilité, le sang-froid, l'impro-
visation, en un mot la classe supérieure
des Tricolores. Le style défensif a ame-
né la désillusion de Sofia. Verrons-nous
une répétition des mêmes erreurs au
stade San Siro ? Il serait franchement
désespérant qu'un entraîneur comme
Batteux, champion du football offensif
dans son club, persiste dans une voie
contraire aux qualités fondamentales des
footballeurs de son pays. Compte tenu
de l'indisponibilité des vedettes rémoises,
là' sélection retenue est indiscutable en
valeure pure. De la tactique qui sera
employée dépendra le sort du match.
Si l'on laisse jouer aux demis leur véri-
table rôle sur le plan offensif , l'équipe
de France devrait se qualifier sans trop
de peine pour le Chili. Dans le cas con-
traire, l'issue de la bataille peut dépen-
dre d'un coup du sort comme ce fut le
cas lors de la dernière rencontre.

AF

Le S.R.B. reproche donc à l'U.C.S. d'a-
voir ignoré le fait que cette question
était de la compétence du Comité na-
tional et qu'elle devait être étudiée par
cet organisme au cours d'une prochaine
réunion. D'autre part , l'U.C.S. aurait dû
savoir que des démarches étaient actuel-
lement en cours avec les constructeurs
suisses pour obtenir leur soutien. Un ac-
cord aurait dû être prochainement signé
mais il est possible maintenant, à la sui-
te de la décision arbitraire de l'U.C.S.,
qu'un terrain d'entente ne puisse plus
être trouvé. Avec l'introduction de la
publicité chez les amateurs et les ju-
niors (avec les indemnités qui en décou-
leront), il ne fait pas de dotite que le
nombre des passages chez les indépen-
dants et les professionnels va diminuer.
Ce qui ne sera guère profitable au sport
cycliste suisse.

La Commission sportive du S.R.B. étu-
diera à la fin de la semaine les consé-
quences possibles de la décision de
l'U.C.S. et prendra les dispositions (ju'el*
le jugera utiles.



* ECHOS DE CHIPPIS -k
Le loto du F.C.

Ge fut une réussite sans précédent, due
à la parfaite o*g?.ai:a fen de ila soirée et
à Ja sympathie ei nombreuse que la gran-
salle de gymnastique avait de la pein e à
contenir.

Le F.-C- Chippis peut inscrire à son ac-
tif une victoire de plus et une victoire en
tous pointa méritée.

Le match était de taille et les joueurs,
sans cesse, se disputaient la baille... Le
pion mystérieux et décisif , chaqu e fois ,
provoquait ot engendrait le plaisir du ieu .

Magnifique loto cjui . prend dÉso-rma's
place dans les premiers rangs des soirée'-
locales du vil lage.

Cagnotte >< de Foulon »
Ils étaient plus de cinquante, hommes et

femmes en oe samedi' 9 décembre, à par-
tager Les bénéfices de la cagnotte sii pros-
père « Le Foulon » autour de Ja choucrou-
te garnie, succulente et combien appréciée.
Avan t la parti e gastronomique,M. Mat-
thieu W., présiden t, souhaita la bienve-
nue et dit son plaisir de réunir autour de
lui si nombreuse et sympathique famille.

Pute, ce fut  la distribution des bustes,
lourdes pour les uns, les bienvenues pour
tous, Ja joie d'une épargn e coquette et
agréable en fin d'année.

Le com.ité « in corpore » est réélu dans
©es fonctions :

MM. W. Matthieu , président ; G. Eme-
ry, secrétaire ; C. Zuber, caissier ; J. Blan-

Nos articles magnifiques pour vos cadeaux 
^Fuseaux « Souplex » r.vVB^^.

Anoraks Me Gregor - Slroco - Lut teurs  jajpr'
Pulls ski « Sporfcivo », « Anra », « Me Gregor » -^^
Pulls - Chemises

Avec une aide auditive dotée des derniers pertectionnements et
choisie parmi les meilleures marques étrangères USA, Alle-
magne , DK etc. ainsi que toutes les marques Suisses — Prix
dès fr. 320.- avec facilités de paiement — Piles, réparations et
services tout' s marques.

Temps d' ssais pour adaptation — Rééducation gratuite
r *
CEN

\ \ Anc. PRO S U R D I S / /
12, ru^ Pichard - LAUSANNE — tél. [021] 231226 >

RE ACOUSTIQUE
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CONSULTATIONS GRATUITES

JEUDI 14 décembre de 14 à 18 heures
F. GAILLARD - opticien - Gd Pont - SION - Tél. 2 11 46

VENDREDI 15 décembre de 14 à 18 heures
<ff . BOILLAT - opticien - Gde Avenue 5 - SIERRE - Tél. 5 12 35
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chet et E. Tschopp, vérificateuirs des comp-
tes.

Bien vite la parole est aiux fourchettes
et aux coudes très aclùfe! La partie récréa-
t.ive met on vedette les histoires hifeira-n-
te; de nos amis M. Rossier , A. Frély et
consorts, tandis que l'a-ccordéoniiiste invite
les couples à la danse et au jeu soi*s ies
dLreotives de .l'ami farceur M. Rouni .

Bravo à la cagnotte « Le Foulon », à ses
orgsir.rsiateicrs, aux ouis.'nièries de première
qualité, à (eus, -peur la sympathique et
inoubliable «oirée-ohouoroute.

Le premier voyage
enchanté du télé

de Chandolin
Dams la pensée de beaucoup, le télé de

Chandcùiia, petit à petit, dresse son pian
de construction pour le développement in-
contesté du plus haut village d'Europe et
de tout le val d'Anniiviers.

Mais dans la voix et ie coeur de l'ami
Joseph Aymon, le télé de Chaindoilin n'esl
plus un rêve, i' est devenu sous son im-
pulsion de compositeur et de ¦musicien un
poème délicieux , aux nuances éclatantes
dans une mélodie touite neuve et éloquen-
te : si, do, ré, ré, mi, mi, ré, dont voici
les paroles :

PREMIER COUPLET
Le télé de Chandoij in
Le -télé de Chandolin
Parmi les rocs, les sapins
Va bientôt monter,
Va monter Hà-haut.
A Niiouic, ce hameau jotii ,

Un arrêt prévu ais&si
Pour déguster île fondant
De son mei:.!euir restaurant.
A Soiucsillcn , f-siîcas le plein
Pour arriver à Chamdcùin .

Refrain
Chandolin est ua-e merveille
Chandc'j in , vili 'age qui s'éveiV
Qu 'il fait bon là-haut,
Surtout quand 61 fait beau .
C'est de Chandolin
Qu'en voit le beau Gervi 'n ;
Même le Cervin
Admire Chandolin .

DEUXIEME COUPLET
Si l'ca va jusqu 'à 'l'Ilhor.n,
QUEI! panorama énorm '
Qu'on peut contempler
Sans se lasser.
Pour y pouvo'r accéder,
On y a dâj à pensé,
Des sièges sera-ut tout prêts.
Le tout sera très buen fait ,
Des mots nombreux , l'esprit joyeux
Y aller, c'est en cor bien miieux.

(au refrain).
TROISIEME COUPLET

De Chandolin à Chippis
La descente est un déliée
D'être transporté
Sans aller à pied
On admir e la con trée :
Sierre et toute Ja va.'ilée,
Le Rhcne et ees lacets
Caressent notre Valais .
En arrivan t , le cœur conitent
Tout le monde dit en chantant :

(au refrain)

DOMIN QUE GIROD
Confection M O N T H E Y  i

Bande autocollante en
toile plastifiée pour bu-
reaux, ateliers et mé-
nages. Pour renforcer,
réparer, décorer etc. etc.
en rouleaux de 25 m, lar-
geursde19,25et38mm.

en vente chez votre papetier

DEMOLITION
La Caisse d'Epargne et de Crédit, rue
Centrale 7 à Lausanne, à vendre : Parquets,
lino, portes, faces d'armoires, fenêtres,
cheminées de salon, radiateurs sanitaires,
éviers, vitrines de magasins, ascenseurs
« Schindlcr » 320 kg. 4 personnes, etc..
P. VONLANDEN, Lausanne, tél. 24 12 SS.

Exposmc:. - VENTE
ANTIQUITES

Mentales rustiques
valaisans

Objets en bois, cuivres, etains, ete

Pour visiter : Michel Sauthier, meu-
bles, rue des Tanneries, Sion. Tél.
2 25 26.

VERBIER
cherche bonne

vendeuse
Entrée tout i de

suite.
S'adresser , tél. :

(026) 7 12 48.

On demande jeu-
ne

sommelière
ou débu t ante

ainsi qu'wie

jeune fille
de 15 à 17 ans

pour petits travaux
de maison.

Faire offres au
téléphone (021) 56
70 04, à Châtel-St-
Denis.

Dans joli restau-
ran t orès de Nyon,
on cherche

sommelière
débutante

gage : 600 fr. par
mois . Vie de famil-
le.

S'adraiïer su té-
léph. (022) 9 56 73.

l'achèterai

un veau
mâle

de 10 jours env.,
avec MM et pa-
p i e r s d'ascendan-
ces.

Ecrire sous chif-
fre P 16692 S, à
Publicitas, Sion.
^—-m

On cherche

2 filles
d'office

Entrée 20 décem-
bre.

Hôtel Farinet, à
Verbier.
Tél. : (026) 7 13 56

On r' '-e

ter
d re et de
r _¦ sachant
l .'lace à l'an-
t ,ige 350 fo*. à
400 fr. par mois.
Italien accepté.

S'adresser à Ga-
briel Posse, Riddes.
Té'.. : (027) 4 72 20.

Ménage 's o i g n é
cherche

jeune fille
capable.

Libre le diman-
che.
Tél . : (027) 2 29 85

A LOUER
à Troistorrents-Vil-
lage, bel

appartement
4 pees - confort ,
chauffage central ,
buanderie, dépôt
(jardi n évent.).
S'adresser sous chif-
fre 1-1567 au Nou-
velliste du Rhône,
Sion.

MONTAGNE
Cherchons p o u r

jeune fille de 19
ans, du 24 décem-
bre au 6 janvi er,

chambre
chauffée à la mon-
tagne.

Jouissance de cui-
sine.

Ecrire sous chif-
fre PM 20122 L, à
Publicitas, Lausan-
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Exploitation agricole et arboricole cherche pour entrée
de suite

bon ouvrier agricole
ayant de la pratique et du goût dans le soin du bétail
et en arboriculture

Nous offrons situation intéressante. Condition de travail
réglée. Installation rationnelle et moderne. Travail mécanisé.

Faire offres à MM. Joseph Varone et Fils, Pont-de-
Bramois/Sion. Tél. (027) 2 26 03.

i

-m-. MKt t tazmÊmxi ẑumaamW-* Vmmi>MV- Wi)LiLmmw\i&

Orchestre
2 miustoieinis (accor-
déon et batterie)
est demandé pour
les 30 et 31 décem-
bre.
Tél . : (025) 4 25 03

On cherche

jeune fille
pour ménage de 2
enfants.
Débutante acceptée.
Congés réguliers.

Vie de famille.
Italienne acceptée.
Bons gages à per-

sonne capabl e.

Tél. : 2 20 08.

Bon Café de Ver-
nayaz demande

sommelière
Entrée immédia-

te.

Tél. : (026) 6 58 52.

Homme seul, près
de Lausanne, cher-
che

ménagère
de 35 à 45 ains,
avec enfant (s).

Offres avec pré-
tentions de sailaire
sous chiffre P Q
46239 L, à P-ubteoi-
tas, Lausanne.

On cherche

sommelière
Entrée tou t de

sui te.

A u b e r g e  Belle
O m b r e, Pomt-de-
Bramois.

Chauffeur
de car

Je cherche pour
tout de suite, chauf-
feur.

Bon salaire.

Tél. : (025) 3 26 32

On cherche

cuisinière
pour restaurant et

jeune fille
pour aider au mé-
nage et au commer-
ce.

S'adresser : Tél. :
(027) 5 19 23, à
Sierre.

A VENDRE sur Ja
route Troitorrents -
Morgins,

joli chaleî
madrier, vue impre-
nable et TERRAIN
5300 m2. En bloc,
fr. 10.— le m2.
S'adresar sous chif-
fre J-1568 au Nou -
velliste du Rhône,
Sion.

A louer

chalet
a u x  Col Ions-sur
Vex , proximité Ski
lift. Confort .
S'adresser au tél.
2 31 10.

Comptable qualifié
capable de travailler seul, ayant longue
pratique dans le commerce et les travaux
publics, disponible tou t de suite, cherche
place.

Ecrire sous chiffre P 91198 S, à Publi-
citas , Sion.

Couple vailai'san et sérieux cherche
che

gérance
ou reprise de commerce

(chaussures, bazair, alimentation, etc.)
Garantie à diopo&itiicn .

Ecrire sous chiffre P 16 710 S, à Pu
blicitas, Sion.

GOUVERNANTE
jeune et sportive , de toute confiance, est
demandée pour s'occuper de 4 enfants de
16, 14 et 8 ans, en chalet à Château-d'Oex, '
pendant quelques mois ou plus.

Entré e tout de suite ou à convenir.

j " • ,.-v  .
Offres à Mme Robert Michelà, Château-

d'Oex (VaudfeS?. ' ' :-:~3F%

10 à 12 serruriers
Place d'avenir
Entrée tou t de suite ou à convenir.

S'adresser à

Rebord Gilbert, Serrurerie
Sion - Tél. (027) 212 74

Contremaître génie civil
qualifi é pour exécution àe routes, oanaK-
sations et revêtements, est demandé a
Lausanne. Place staWe. - -.

Faire offre sous chiffre P N 19543 L, à
Publicitas , Lausanne.

On demande ON CHERCHE
serveuse p°ur tout de 9Ui<?, ,  . , dans bou'langerie acapable et de con- -, .. „r. r Zermatt unefiance,

et une J9Ulie fille
personne pour faire les cham-

pou r le ménage et bres et aider au
l'offic e. ménage.

Date à convenir. s-adre6ar k Cotlfr
Faire offre à B. série Weingaind,

Vionnet , Monthey. Zermatt.
Tél. : (025) i 29 33 | Tél. (026) 7-74 22

V E N T E
aux enchères d'immeuble

Le samedi 16 décembre 1961, dès 15 h.
au Café National à Lavey-Village, les
hoirs de Joseph Gross, exposeront en
vente aux enchères publiques, l'.immeubie
ci-après désigné qu 'ils possèdent en pro-
priété commune au territoire de la

COMMUNE
DE LAVEY-MORCLES

AU PACOT : pré-champ de 54 _ a., 14 ca.
Les conditions de mise son t déposées en
l'Etude du notaire Paul Genêt à Algie,
où elles peuvent être consultées.

Les amateurs sont priés de se nvuiut
d'un acte d'état civil.
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M,

y, i«l
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Studio
COMPLET

soàc un beau anou-
Iblie, en-tx-niinaige en
2 paint-iles, mn cône
fanrrïainit biibUilotthè-
qiuie, un côté -fiai-
| j -iinit 1 tène -de ili't
avac grand caffre à
ilicurie ; 1 divan
imlâtullliiiq-uie, 1 pno-
cège-miaiDdll-iis, 1 ima-
ueûas à -nessants (ga-
mainmi 10 ains), 1 je-
mé de dlvtain en très
ban tissu dlaimeu-
IbHiamienlt lav-ae vo-
ilants, 1 guiàniidoin
rand, 2 faiurceiuilis
jncdannias bilan rem-
bcmrriàs, même riteu
qrme île jeloé, oou-
llauirs : vart, gire-
rnvatc ou orème. Le
touit à enlïe-var pir
Jîr. 590.— point
payé.

KURTH
av. de Morges 9,

Lausanne
Tél. (021) 24 66 66

4 brebis
partîmes et

3 agnelles
"M. (026) 7 11 03
àh. 18 h. 30.

A venidlre d'occa-
iion., à bas prix ,
-nie

salle
a manger

arviac nabie à inalllloii-
ge, 4 sièges, 1 dlftes-
sair. S'aidlr. à Mme
Gnangiier, Tlrails-Tiii!'-
taullis 29, Morutraux.
TâL (021) 6 63 66

Attention
nouveau !

Anmaine ainiaiiannie
Louiijs PhiUiippe, di-
mlenlsilan hlaïuitauir
185, largeur 145,
fiables walaiEainines,
ohaksas, bahuitis, etc.

Georges Panumaz,
Anrciqiuiaine, Airdion.
Tâl. (027) 4 14 92

A vendre

vaches
et génisses

de boucherie, li-
vrées à domicile.

André Clerc, Les
Evouettes Sél. (021)
6 91 71.

Y\\ec{i*iea
Martigny-Ville
vous propose

M 0 D E L I N G
Modelirig ne donne pas de
frisure mais des mouvements
destinés à faire tenir vos
mises en plis et maintient
naturellement votre ; coiffure
gonflée. ,. , ... . .. . £ .
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On N'ACHETE PAS UN

[ ams d Orient
sans comparer le choix et les prix du spécialiste en vogue

laysanne
ENVOI A CHOIX SANS ENGAGEMENT ET SANS FRAIS

' ĴtHiW^^MÊ 3' RUE ETRAZ - LAUSANNE



Témoignages p our l'ép anouissement
Vingt-six jeunes gens et jeunes filles, dont vingt-er-un du Valais,

travaillent' en Missions, permettant, par leur dévouement et leur compé-
tence, que les Pères et les Sœurs s'adonnent avec plus de fruit à leur
tâche d'évangélisoirion proprement dite. Il ne fa udrait pas cependant
penser ou croire que ces jeunes ne sont que des « employés » !  Ils sont
un témoignage dont une mission ne saurait se passer : leur vie chré-
tienne est une illustration vivante de l'enseignement religieux dispensé
par le prêtre ou la sœur, et derrière l'é sermon, ta leçon de morale
ou le conseil, leur manière de faire et leur conduite de chaque jour
sont le dessin qui souligne le texte ; car pour les païens il est normal
que le père ou la sœur « se conduisent bien », ils sont là pour cela...
mais eux ! Et c'est pour vous qui êtes leurs amis et qui les soutenez
de vos dons et de vos prières, qu'ils écrivent ces lignes, glanées dans
leurs lettres. Cette fois-ci, c'est de Madagascar, du Ruanda, du Tschad
et du Cameroun que leurs nouvelles nous sont parvenues.

A Madagascar,
le temps passe vite...

« Comime promis avant mon départ , c'est
avec plaisir que je vous donne de mes
nouvelles. Je m'excuse de le fa ire avec
un tell retard, mais le 'temps passe si
vite que je dois regarder le calendrier
pour bien être persuadée qu'il! y a deux
mois que j'ai quitté le Valais ! Pour le
¦moment tout va bien- La santé est bon-
ne et je m'adapte bien au pays qui est
-pourtan t assez différent de chez nous.

Je suis ici avec dieux laïques, une Fran-
çaise et Mairie-Claire Dorsaz. Nous nous
enteh'dcms très bien et formons une gen-
til le équipe. Bien entendu, nous sommes
sous bonne surveillance, puisque nous vi-
vons en communauté avec une vingtaine
de soeurs qui sent toutes extrêmement
gentilles et -pleines d'attention pour nous.
Le moral est donc au beau fixe.

La question du travail rue va pas mal non
plus. Les classes ont repris depuis une
quinzaine. Avec une sœur et Marie-Claire
nous avons la charge de l'école ménagère.
Pour ma part j 'ai un peu de peine à m'y
mettre, et je dois revoir une bonne partie
de mes matières. Dans quelque temps,
cela ira tout à fait bien. »

(Edith Ani-i'lie)

...et tout dépend
de la récolte du riz

« Les jeunes du Valais, de Vaud et de
Fribourg vont-ils assurer la relève ? Six
garçons et six filles suisses, répartis dans
quatre secteurs sont actuellement mission-
naires laïcs en tenre malgache. L'été pro-
chain, cinq d'entre eux vcnit -rentrer au
pays, ayant terminé leur stage de trois
ans, et .il faudra bien que leur tâche soi!
continuée. - ?

Pour moi, je suis ioi depuis trois mois.
Avant mon dépairt ,il m'est arrivé d'être
sceptique en lisant telle ou telle revue
missionnaire relatant des cas de misère
extrême. Pourtant mon village de demi-
brousse m'a montré plus d'une fois que
les besoins sont loins d'appartenir à la
légende. Pour les Malgaches- de Marovoay
tout dépend de la culture du riz et si
ia dernière récolte a été mauvaise à cause
de la sécheresse, les gens ont faim et ne
peuvent payer leurs impôts.

Ici à la mission, les cours ont commencé
•fl, y a quelques j ours. Plus de 200 élèves,
pour la plupart chrétiens, sont groupés
en cinq classes que l'on voudrait plus
spacieuses. Nous ne pouvons fournir le
matériel scolaire et avons de la peine à
obtenir le minimum : « Razafi , où est ton

ardoise ? — Je n'en ai point, mademoiselle;
maman en achètera quand le riz sera
mûr ! » U n'y à rien à ré-pendre. Quan t
aux habits des gosses, c'est plutôt mince,
et vous allez sourire si" je vous dis qu'a-
vant la classe je dois faire le contrôl e des
culottes des fillettes.

Mon trava il permet de décharger un
peu les trois sœuns de S. Maurice qui
s'occupent de cette grande miceien qui
héberge ©n permanence une quarantaine
de fillettes.

Nous avons aussi des loisirs qui nous
sont d'un grand stimulant. Ainsi pendant
les vacances j 'ai fait la connaissance des
autres Suisses missionnaires laïcs dans
la région, le tout agrémenté de tournées
en brousse, de pique-niques, de bains de
mer et de ballades en pirogue. Que vouloir
de plus gai ? Et tout le monde n'a pas
le privilège de participer à une ronde au-
tour d'un feu du 1er août , -ronde grou-
pan t une quinzaine de pères, sœurs et
laïcs ; en est Suisse ou on ne l'est pas I

Et lorsqu 'on se sent un peu las, cela
fait du bien de penser à ceux que nous
avons laissas au pays : parents, amis qui
nous ont compris, encouragés et aidés ».

.([Colette Ménétrey.)

universel
des hommes

INFORMATION
MISSIONNAIRE
POUR LAÏCS

Il faut faire tous les métiers
au Ruanda

« Qu'est-ce que je deviens ? Et bien
voilà : après un merveilleux voyage, je
réside à Kigali , petite ville d'environ 4000
habitants. D'économe de la missi on j 'ai dû
m'ocoupér peu à peu de menuiserie, de
maçonneri e et en-fin entreprendre la cons-
bruetion de deux écoles de brousse. Ac-
tuellement je euis un peu la « bonne à
tout faire » : coiffeur, peintre, cuisinier.

Nos l é g e n d e s  de pho tos
• • ..- .'. ' lia maison des sœurs

à Port-Bergé (Madagascar), qui a été
construite par MM. Constantin et
Fournier. ¦• ¦' ) ]  . ',

Roger Revaz à son arrivée
au Ruanda. On constate qu'il a vite
trouvé à fraterniser avec des jeunes
Noirs. Après quel ques semaines de sé-
jour (à droite), il a déjà l'air d'un
« broussard ».

Ci-dessus : L'église de Port-Bergé (Ma-
dagascar) en construction. Cette édifi-
cation est aussi l'œuvre de MM. Four-
nier et Constantin. Quant à Mlle .Thérèse
Guex (Martigny), ellle nous montre sa

Tous ces travaux me donnent satisfaction.
Inutile de vous dire combien je suis con-
tent d'avoir suivi les cours d'Information
missionnaire pour laïcs, car c'est mainte-
nant que je me rends compte à quel
point ils m'aidenit à m'adapfcer chaque
jour un peu mieux ; mon moral se main-
tient ainsi au maximum en dépit des iné-
vitables difficultés quotidiennes.

Tous les missionnaires laïcs du Ruanda
ee réunissent une fois par trimestre à
-raison de deux jours de retraite sous la
direction d'un Père. Notre prochaine ren-
contre se tiendra les 24 et 25 décembre,
pour la Noël des laïcs m/issionniaires.
J'ai revu Laurette Pitteloud et Roger Bitz
qui vous saluent bien ».

(Roger Revaz.)

« Un grand bonjour de cetfe terre afri-
caine où je suis bien arrivée. Tout va
pour le mieux et je me plais à merveille
dans ma terre d'adoption qui me donne de
grandes joies. Kalbgayi est un grand vil-
lage formé presque uniquement par la
mission. Les gens du pays habitent dans
des maisonnettes dissimulées derrière des

touffes de bananiers qui cachent à peine
les toits de chaume. Le paysage est très
beau : oe ne sent que des petits monts
qui se succèdent en vallonnements. Les
routes musardent dans les vallées ou cou-
pent légèrement le flanc des collines. C'est
reposant. Notis sommes à 1800 mètres d'al-
titude et pour l'instant je crois -rêver et
être en vacances en dépit du travail. Au
bureau de l'hôp ital où je travaille avec
une sceuir blanche, le temps passe vite,
trop vite ! Je n'ai guère le temps d'avoir
le mal du pays ! Chaque trois mois j e
revois Revaz et Bitz qui ont l'air de

joie de tenir dans ses bras un tout jeune
Noir qui a l'aik passablement étonné.

Ci-contre : Le souffle de renouveau qui
souffle sur tous les pays africains exige
que l' on soit présent partout à la fois.
Le rôle des missioninaires laïcs est ma-
gnifique, mais ills sont débordés par tant
de tâches urgentes qui devront malheu-
reusement, si d'autres votontaires ne se
présentent pas, attendre encore. Et alors
nous risquons de perdre pied sur ce con-
tinent qui e ' pourtan t une magnifique
terre de semence pour le christianisme.
Le ¦missionnaire laïc s'efforce d'aider la
sooiété africaine à s'adapter aux nou-
velles formes de vie qui sont proposées
et de remédier aux insuffisances maté-
rielles et culturelles des population».

grands enfants et font un travail admira-
ble chacun dans leur domaine. Je e-uis idavec Monseigneur Perraudin, la bonté per-sonnifiée. Je loge avec deux autres demoi-
selles dont l'une est économe et l'autre as.sistante sociale ».

(Lawette Pitteloud.)

La JAC se développe
au Tchad

«Tout d'abord, mes excuses pour le
retard apporté à vous donner de mes
nouvelles, mais te climat africain porte
à la négligence I

Que le temps passe 1 Déjà plus d'un
an que je suis au Tchad et il me sem-
ble être arrivé hier. Il me faut regarder
en arrière pour me rendre compte qu'il
y a un bon bout de temps que je suis
sur place : en effet , j'étais venu pour
lancer la JAC et, pratiquement, c'est ce
que j 'ai fait. Le mouvement commence
à s'organiser puisqu'il y a actuellement
une soixantaine de groupes... un drôle
de travail ! car il faut organiser des
sessions, soutenir les responsables et

m. *M 0̂?*z :̂^':«i *̂ Ey'~r~*ï'*'jm

former des milita-nits. J'ai axe la campa-
gne 1961-62 sur la formation profession-
nelle, et ce n'est pas facile. C'est dur de
leur inculquer le goût du métier de pay-
san et pourtant c'est essentiel pour que
ces pays sortent de te misère. Inutile
de vous dire si je dois voyager : les
groupes sont dispersés sur plus de 500
kilomètres. Belle vie errante mais fati-
gante et pénible. Et cependant comment
faire autrement si on veut faire quel-
que chose de durable.»

(François Cordonnier).

CINQ DEPARTS

Cinq jeunes sont partis au ser-
vice des missions, y apportant leui
exemple de vie chrétienne, leui
cœur et leur joie de servir le
Christ : J.-CL Maire (Monthey)
pour Bafia au Cameroun; Pauline
Rey (Lens) au Ruanda; Lucie Rey
(Corin) au Ruanda; Monique Pra-
plan (Lensj en Guinée; Marguerite
Fournier (Bramois) pour le Sé-
négal.

Les Informations missionnaires
pour laïcs, Sion, les recommandent
aux prières de 'tous les amis des
missions et se font un devoir de
remercier tous ceux qui, par leur
générosité et leur dévouement,
ont aidé les missions à engager
des jeunes (CCP Ile 7213).



Triumph
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pariait la siliiouette
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M a d a m e , M a d e m o i s e l l e ,

vous êtes cordiale-
ment invitée

et sans aucun e
obligation d'achat

à suivre tes conseils

que notre demonstra- heureux de recevoir
trice se f era  un t votre visite.

DU JEUDI 1.4 AU SAMEDI 16 DECEMBRE 1961
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! LE PETIT CACEAU «c OBLIGATOIRE » e

I C'est le petit cadeau , supplémentaire. Cela peut etre B
". un parfum , une eau de Cologne, un nécessaire de j£]
t"' .'toilette etc. £¦ " - '' ¦
I. ;*. - ' . K

•
K -Vous le trouverez dans notre . Parfumerie... £

Ina-ttar^e Beauté g
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j • ' Pour être bien servi," choisissez le magasin spécialisé. p.
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four vos imprimés
adressez-vous à ('IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion

Un miradie n'est plus possible dans le oomimiarce j
aujourd'hui et pourcamt... • j

Le maison FSSOLI
n Ameublements

B̂| gr Place du Midi - Sion
" -- Tât: 2-22*73

continnie à vous offrir , comme pair île paisse, dos miou-bfes
de qualité maximum à des prix d'attaque. — Que vous
habitiez une viSla, un appa-roemianit ou un s-oudiio, mous
résoudrons pour vous vos problèmes d'aimiaublemienius. —
v/fedit sar demamde.
La Maison de confiiaince où le dliont meviiian-t.

HdPd
un délicieux produit » HAG

plaisir de vous
donner lorsque vous

choisirez un modèle
de notre collection.

Nous serions très

I

j Pour J

a 1 belle chemise d'homme I
a cravates - chaussettes S

Abonnez-vous au "Nouvelliste du Rhône „

le maintenant
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D'un style jeune et dynamique, , ;-?$t
Mido OCEAN STAR allie l'élé- - J B
gance suprême à la plus haute •''w " ^^ f̂e
perfection technique. î ^Ŝ ^̂ ^̂ vV

Protégée contre les chocs ÊJ-. ^̂ V&&i=!i*̂ '\ }

HERBERT LANGEL 
^Çg l̂JÊrAvenue de la Gare W|^̂ ^~^̂ S^

MARTIGNY m̂WMmmWJ
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| ̂ owr vos cndeniiX j
^> . Grand choix de
| Jupes plissées Térylène 5
? Jupes lainage ?
I Jupes jersey doublées i
6 Pulls et jaquettes dames s

Pulls et gilets messieurs * ,
a Pulls-chemises (
i Pyjamas, chaussettes, cravates, ete i

| Tous les articles pour enfants {
) Jouets . ]
j articles pour arbtes f

\ MAGASIN FRIBERG - MARTIGNY-BOURG \
3 Confection - Nouveautés ï
i Tél. (026) 618 20 , ' - , '¦• . '. !
è is . . .  ?
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Occasions !
Machines à café revisées, à des prix
sensationnels, et de toutes marques.

Machines à trancher spéciales poui
viande séchée, dep. Fr. 880.— et occa-
sions, ...et la «CAFINA», plus de 300
en Valais.

André Ebener, Grône. Tél. (027) 2 38 64.
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Frigo SIB1R
et chaudière en cui-
vre, à gaz ; camapé-
lit a v e c  matelas
1ère qualité ; skis
Hjckory 200 cm.

Etat de neuf et
avantageux,

Hauri, Chêne 15,
Montreux.
Tél. : (021) 6 33 49.
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«Son» pyjama préféré
Les dames ont une préférence mar-
quée pour ce pyjama moderne en
interlock doux et pratique... et c'est
un cadeau, qu'elles apprécieront
hautement. Pantalon uni, veste im-
primée, teintes mode. Supporte la
cuisson. (35-5-12) 12.90
Cette année, cadeaux à MIGROS !

M—vous offre
une surprise de Noël
avec plus de 8000 prix d'une valeur
totale de

Fr. 25000.-
Pour être en mesure de participer
à notre surprise, veuillez découper
nos 8 propositions de cadeaux et
les mettre de côté.
Voici l'annonce No 8. Les annonces
Nos 1 à 7 ont paru dans ce journal
les 20, 23, 27, 30 novembre et les
4, 7, 11 décembre. (Les annonces
Nos 1 à 4 et 5 à 8 sont publiées
également dans «Construire» des
29 novembre et 6 décembre.)
Avec l'annonce No 9 du 14 décem-
bre — donc demain! — seront pu-
bliées la surprise et les conditions
de participation.
À titre d'indication: Les mots pour-
vus d'un # , que vous trouverez
dans chaque annonce, jouent un
rôle important.
Bonne chance!

Gratis: Demandez au magasin Mi-
gros le plus proche notre «réper-
toire des cadeaux», format de
poche, où sont classés par catégo-
ries de prix, une centaine d'autres
articles constituant des cadeaux
toujours très appréciés. Ce réper-
toire contient également un calen-
drier pour 1962. -- -

le paquet-200 g Fr. 1.55
le paquet familial Fr. 3.75

 ̂Parada da régals

Annonce No à̂%g&r



Un des travailleurs chrétiens anonyme
qui a lutté depuis de longues années pour
que la terre ne soit plus un vestibule

de l' enfer...

De Sierre à St-Gingolph, en passant
par les vallées latérales, chaque com-
mune, chaque profession étaient repré-
sentées; les grandes industries, les cen-
trales électriques, la construction, le gé-
nie civil, les carrières, les fabriques, la
menuiserie, la peinture, l'artisanat du
métal, l'agriculture, la viticulture, les
caves, les alpages, les laiteries. Durant
cinq heures de délibérations ce ne fu-
rent que trois-quarts d'heure pour les
problèmes administratifs, la majeure
partie du temps étant consacrée aux af-
faires professionnelles, ce qui revient
à dire que charité bien ordonnée com-
mence par soi-même, ce qui n'est que
justice si l'on songe que l'ouvrier qui
s'organise fait acte de solidarité à l'é-
gard d'un mouvement dont il attend en
retour une action sérieuse et continue
dans le domaine professionnel, par le
canal du contrat collectif.

Traitant de cela, Albert Perruchoud,
secrétaire de la Fédération chrétienne
des ouvriers du bois et du bâtiment de
la Suisse pour le Bas-Valais, ne dit-il
pas : « Rien d'étonnant que les délé-
gués qui ont conscience de représenter
une section ouvrière, une commune, une
profession, demandent à leurs mandatai-
res un bilan exact de l'année écoulée et
un budget équilibré pour l'année à ve-
nir. Le contraire serait surprenant. Mais
de plus en plus, certains postulats dé-
bordent le cadre professionnel et ne
peuvent être réalisés que par l'élabora-
tion ou l'amélioration des lois cantona-
les: ainsi des allocations familiales, de
la formation professionnelle, d'une fis-
calité équitable ».

Quand le bâtiment va...
Les assemblées de délégués de la

FVSC permettent toujours à chaque se-
crétaire de faire un rapport sur les
branches d'activité qui lui sont propres.
Le premier à donner un reflet de la
vie économique et sociale pour son sec-
teur est Albert Perruchoud, spécialiste
des problèmes de l'industrie du bâti-
ment et du génie civil. Traitant des
revendications formulées par les gars
du bâtiment et les réalisations à valoir
pour 1962, il ne manqua pas de stigma-
tiser l'attitude des ouvriers et des entre-
prises dont ni le respect des conventions
signées, ni la menace de sanctions, ni
le respect du jour dû au Seigneur ne
peuvent freiner l'âpreté au gain.

Les corps intermédiaires
sont indispensables...

à une société viable. C'est ce que s'ef-
força de faire comprendre Robert Bach-
mann, secrétaire à Sierre, qui rapporta
sur les contrats collectifs valables pour
les ouvriers du vignoble, les fromagers,
les ouvriers de caves, les employés de
commerce. Il est clair que toutes ces
professions constituent une partie impor-
tante de notre économie et ne doivent
donc pas être laissées pour quantité né-
gligeable.

Egoïsme et propagande
douteuse

Les difficultés rencontrées dans les
pourparlers relatifs aux conventions col-
lectives pour les usines, les services in-
dustriels, les centrales électriques, l'hor-
logerie donnèrent l'occasion à Sylvain
Salamin, secrétaire de la FCOM pour le
Bas-Valais, de souligner que son champ
d'action est très vaste. Ce rayon d'acti-
vité et extrêmement ardu du fait de
Fégoïsme de certains profiteurs, du fait
de la propagande douteuse menée par
certaines organisations syndicales avides
de venir récolter en Valais sur les se-
mailles du syndicalisme chrétien.
¦ S. Salamin souligna que le travail-

leur chrétien doit prendre part partout
où il est et quelle que soit sa condition,
à l'action sociale. Il doit prendre ses
responsabilités dans tous les domaines
touchant à nos conditions de vie et avoir
pour tous ses camarades de travail une
amitié vraie, malgré les diversités d'o-
pinion afin d'être, en définitive, un hom-
me gardant dans tous les contacts avec
les autres, l'amitié sans condition dont
chacun a besoin.

Comprendre et aimer
les jeunes

Ce fut le thème développe par Mar-
cel Savioz, secrétaire-adjoint à Sierre.
Pour résoudre les problèmes qui assail-
lent les jeunes et les apprentis, il faut
Être près d'eux, les intéresser par des

Grâce à ses pionniers

D'une poignée qu'ils étaient, il y o trente-cinq ans, grâce à ses
pionniers et à des militants convaincus, le syndicalisme chrétien
groupe plus de dix mille travailleurs valaisans. Pourquoi cela ?

Parce que les syndicats chrétiens travaillent à édifier un ordre
social au centre duquel se trouve l'homme. Le syndicaliste chrétien
veut que la société, l'Etat, l'économie, les biens matériels soient
au service de l'homme et créent pour lui les conditions les plus favo-
rables à l'accomplissement de sa mission en ce mande et de sa destinée
dans l'Au-delà, ainsi qu'à la protection, au développement et à l'épa-
nouissement de sa personnalité.

Tout cela, nous en avons encore eu la preuve dimanche dernier
à Martigny où les délégués de la Fédération valaisanne des syndicats
chrétiens du Valais romand tenaient leurs assises annuelles sous la
présidence de M. Marcellin Fracheboud qui, depuis le règne de l'abbé
Savoy (de regrettée mémoire ) n'a cessé de défendre et de porter
toujours bien haut le drapeau du syndicalisme chrétien.

sujets a leur portée. La jeunesse d au-
jourd'hui, c'est le syndicalisme de de-
main. Grâce aux jeunes dont le secré-
tariat de Sierre a fait ample moisson, les
majorités traditionnelles dans certaines
grandes industries sont en passe de s'ef-
friter.

Pour une aide généreuse
et désintéressée

en faveur des pays en voie de dévelop-
pement, c'est le sujet qu'a traité René
Gex-Fabry. Il y a trois comportements,
dit-il, pour nous syndicalistes, envers des
pays sous-développés.
— Vivre égoïstement sa propre vie,

en laissant les autres se débattre

M. Marcellin Fracheboud que la Fédération valaisanne des syndicats chrétiens a
acclamé président d'honneur après 25 ans de présidence (à gauche). Le nouveau
président de la Fédération, André Cusani, de Martigny, s'est attiré la considération
de tous ses collègues par son dévouement à la cause du syndicalisme chrétien.

sans secours dans leur misère.
— Accorder une aide intéressée. Prêter

à intérêt, l'intérêt pouvant être aussi
bien dans la colonisation économique
que dans la colonisation idéologique.

— Accorder une aide généreuse et dé-
sintéressée.

Quelle sera l'attitude du syndicalisme
chrétien ?

Celle que nous dicte notre devoir de
chrétien désireux d' œuvrer, dans le
concert des enseignements de l'Eglise,
sur le plan social. C'est la seule consi-
dération qui doit nous guider à l'exclu-
sion de toute tentative de profit écono-
mique ou de visée politique.

René Gex-Fabry fit part de la déci-
sion du comité cantonal de lancer une
action spéciale pour trouver des fonds
nécessaires à l'aide que nous devons
apporter aux organisations syndicales
déjà existantes, ensuite former dans no-
tre pays les cadres de nouvelles orga-
nisations. Nous devons donc donner gé-
néreusement. Notre devoir de chrétien
nous y oblige.

¦ ¦' f 
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Une vue générale de la réception dans le hall de l'Hôtel de Vtiim.

La fougue du tribun
qu'est le secrétaire général de la Fédé-
ration , M. René Jacquod , captiva l'at-
tention de l'auditoire. C'est à lui qu'ap-
partenait de clôturer les exposés. Il le
fit comme à l'ordinaire avec maestria
en rappelant que les postulats que nous
avons défendus depuis le début, dans
les organisations chrétiennes, sur l'édi-
fication d'une économie au service de
la famille, sont valables aujourd'hui plus
que jamais. L'impérieux besoin que su-
bit notre pays en main-d'œuvre quali-
fiée, en techniciens capables, en diri-
geants compétents sera-t-il suffisant
pour décider les responsables de notre
économie à donner le coup de barre né-

cessaire vers une politique nettement
familiale ? C'est à souhaiter.

Que les syndicalistes chrétiens se reu-
nissent en congrès ou en assemblées
cantonale ou régionale, ils font toujours
une place importante au service divin.
A Martigny, la

Messe en commun
se déroula à l'église paroissiale, à
11 h 30. Ce fut certainement un spec-
tacle réconfortant de constater cette
participation unanime à l'Office divin.

M. le chanoine Rey, frère du caissier
cantonal de la FVSC, fit la surprise d'un
sermon de circonstance. Partant des
textes de la dernière encyclique sociale
« Mater et Magistra », l'orateur sacré
n'eut aucune peine à convaincre son
auditoire du rôle irremplaçable dévolu
aux syndicats chrétiens dans l'organisa-
tion de la société moderne. Les récentes
réactions de certaines organisations syn-
dicales, soit-disant neutres, devant une
lettre pastorale publiée par un evêque

est
représentatif

en Valais
UNE PAGE ILLUSTREE
RECUEILLIE PAR Cg.

¦
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de la province de Côme, n'ont fait que
rendre plus évident à l'esprit de tous,
le bien-fondé des encouragements du
Souverain Pontife et de nos évêques en
faveur du syndicalisme chrétien.

Un président s'en va
après 25 ans...

En ouvrant cette assemblée, la der-
nière pour lui, M. Marcellin Frache-
boud dit entre autres :

« Ce n'est pas sans une certaine émo-
tion que je préside et ouvre cette as-
semblée générale des délégués par la-
quelle je prends congé de vous tous.
Voici 25 ans que je donne à notre chère
Fédération le meilleur de moi-même.
J'étais présent à sa fondation avant
qu'aucun de vous n'y fû t .  Je l'ai tenue
sur les fonds baptismaux.

Notre barque fu t  souvent secouée et
parfois rudement par les f lots  tumul-
tueux des événements et des luttes que
nous avons soutenus pour la maintenir
à f lot .  Mais Dieu a permis ces épreuves
pour éprouver notre idéal et notre foi
en la destinée de notre mouvement.

Une page de la. vie de notre Fédéra-
tion est tournée par mon départ , une
autre va s'ouvrir sous la dynamique di-
rection de votre nouveau président .
. J e souhaite ardemment qu'elle-soit
corhme Celle qui se ferm e, ïoute de con-

ifîance et ;d'arniti&entrerhous et1 connaî-
tra, corhme. je  l'espère,- des succès, que
nous n'avons pas toujours abtenus: dans
le passé, Qu'elle ' rayonnera à travers
les ans pour le bien de la classe ou-
vrière valaisanne.

C'est dans ces sentiments que je vous
quitte, vous fais mes adieux et me re-
commande à votre bon souvenir. »

C'est alors qu'au nom de la Fédéra-
tion, René Jacquod rendit un hommage
ému au président Marcellin Fracheboud
dont il retraça, en quelques minutes, les

M. le vice-président Denis Puippe (d gauche), ébloui par le f lash , en conversation
avec M. René Jacquod.

Martigny accueille
officiellement

les délégués à midi 15,
dans le grand hall
de l'Hôtel de Ville.
En effet, la Munici-
palité avait tenu à
s'associer à cette as-
semblée en offrant le
vin d'honneur. Plus
encore que la qualité
des vins qui furent
servis, la délicate at-
tention de la Munici-
palité fut hautement
appréciée par les dé-
légués.

Le distingué vice-
président de la Muni-
cipalité qu'est M. De-
nis Puippe, apporta
le salut de l'Autorité
martigneraine et de
sa cité tandis que M.
Marcellin Fracheboud
remercia autorité et
population de cet ac-
cueil.

Un jeune syndicaliste chrétien, anonyme
lui aussi, qui reprend le flambeau de
ses aînés pour que les hommes réussis-

sent leur vie plus facilement.

25 ans consacrés à la fondation , à la
croissance et à la consécration des or-
ganisations chrétiennes-sociales valai-
sannes. Au nom de tous les délégués, il
remet au président sortant un cadeau
qui lui permettra, ajouta le secrétaire
non sans malice, de jouir d'un repos
bien mérité, tout en poursuivant dans la
tranquillité et la paix l'étude de « Ma-
ter et Magistra » : un magnifique fau-
teuil. Les délégués ont tenu à y ajouter
une channe, symbole bien valaisan de
la reconnaissance, symbole plus esthéti-.
que et d'un maniement plus aisé.

André Cusani
nouveau président

L'assemblée unanime et par acclama-
tions, appela pour succéder à M. Mar-
celin Fracheboud, à la présidence de la
Fédération, André Cusani, menuisier à
Martigny, qui fut président de la com-
mission paritaire de cette profession.
Cette nomination est la consécration lo-
gique et méritée d'un militant syndica-
liste chrétien qui, depuis 25 ans, a tou-
jours été à l'avant-garde, à la pointe du
combat.

Ce n'est pas sans émotion que le nou-
veau président « accepte cette flatteuse
nomination à la tête de la Fédérati on
valaisanne des syndicats chrétiens. Je
dois rendre un hommage, dit-il , à notre
cher Marcellin Fracheboud qui, durant
tantrd'aririêéSj a été le pilote averti de
notre bateau, le père de notre grande
famil le. '

Je me fais l'interprète de vous tous
pour lui dire encore nos remerciements
et je  vous prie de l'acclamer Président
d'Honneur de notre Fédération. Quant
à moi, je vous prom ets de suivre la ligne
de conduite tracée par mon prédéce sseur
en servant au'plus près de ma conscien-
ce la Fédération que nous désirons tous
voir à l'avant-garde du progrès social
dans notre canton. »

Les organes de la
Fédération valaisanne
des syndicats chrétiens
Président : André Cusani, FCBB,

Martigny
Vice-Président : Joseph Schwery,

FVSC, Sion
Membres :

P. Chevalley, FCBB, Monthey
A. Perruchoud, FCBB, Martigny
Alcide Cornut, FCOM, Monthey
Edmond Maret, FCOM, Sion
Sylv. Salamin, FCOM, Martigny
Joseph Pellet , FCBB, Sion
René Jacquod , FVSC, Sion
Marc Rey, FCOM, Sierre
Joseph Melly, FCBB, Sierre
Rob. Bachmann, FCOM, Sierre
Marcel Savioz, FCBB, Sierre
Pierre Bagnoud, SCV, Sion
Marcel Schroeter, PTT, Sion
Marc Fuhrer, Serv. publics, Sion
André Rey, SCV, Martigny

Vérificateurs :
Eugène Quarrao et Louis Gillioz.
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Contre les intentions agressives des routes
hivernales, le pneu d'hiver et tous-temps Con-
tinental M+S met en œuvre tout iin arsenal
de puissants moyens défensifs. Répartis sur
son profil, vous avez en effet dans les 500 blocs
avec plus de 4000 rebords acérés» tenons et
dents de scie qui s'opposent sans défaillance
à toute tendance au dérapage.
Sur la neige poudreuse, la boue et autres ter-
rains mous, les arêtes vives et les dents aiguës
—assistées par la capacité autonettoyante du
profil — garantissent une prise ferme et un
guidage infaillible. Voilà qui est particulière-
ment précieux au démarrage, au freinage, sur
les pentes rapides».

Dépôts: Genève, 5, r. Slsmondi, tél. 32 8811; Lausanne, 1 bis, r. École de Commerce, tél. 24 20 44
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Sur la neige gelée, le verglas, le givre et l'as-
phalte mouillé, l'efficacité de la gravure cen-
trale est accentuée par les lamelles et la nou-
velle gomme super-adhérente. En toute autre
circonstance, vous noterez également l'équi-
libre parfait des différents composants: la dis-
position asymétrique des blocs et les récents
perfectionnements de la matière ont encore
réduit l'usure et accru la souplesse.
Partout, te nouveau Continental M+S vous offre
une sécurité réelle et, même sur les routes
libres de neige, il vous assure un maximum
de kilométrage et de confort. En vérité, il n'y
a rien qui lui soit supérieur pour l'hiver et
les entre-saisons!

Télévision
Appareils d'occa-

sion, différents mo-
dèles en stock, à
partir de 300 fr.

Tél . : 25 54 24 (le
soir) .

NOIX
lu Tessin, saines
9t choisies, 1 kg
Fr. 2. — "*>his fort,
D. Baggi, Malva-*
çlia TI. |
Fél. : (092) , 6 57 17.'

à Fribourg
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M. W I T S C H A R D
MARTIGNY-VILLE - TEL. (026) 6 1671
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LeJxàdeau c ':
qui enchantera Madame...

La machine à laver la vaisselle
« FRIGIDAIRE »

Renseignements et démonstrations chez

Avenue Tourbillon 43 - SION

V ifi- -, j
..¦- ......J'

Tous les jours | %& \ %Qf

¦ : sur votre table

Grand choix en articles de cadeaux

criez

ROGER FELLAY • SAXON
Tél. (026) 6 24 04



Avec la pluie de ces derniers jours cela devait arrive r

nombreux Éboulements eo Valais
Plusieurs routes coupées

IL  
FALLAIT s y attendre ! Les pluies incessantes de plusieurs tonnes. Il fallut mobiliser des trax pour
tombées sur le canton depuis samedi dernier ont déblayer la chaussée.
provoqué, hier, dans la nuit, de nombreux ébou- Plusieurs dizaines de mètres cubes de rochers se

lements. Rien de catastrophique, heureusement, mais sont détachés de la montagne, mardi matin, pour
les employés des travaux publics ont été appelés à s'écraser sur la route Sion—Fey, à trois kilomètres
se rendre dons de nombreux secteurs pour rétablir environ d'Aproz. La chaussée a été enfoncée sur
le trafic. plusieurs mètres. Il fallut faire venir un trax de

11 tonnes, piloté par M. Jean Praz, pour rétablir le
Des blocs de rochers *rofi5- » ,

. Ont également ete coupées, les routes reliant
de plUSieUrS tOnneS Loèche à Loèche-les-Bains, la route d'AJbinen, les

tronçons Stalden - Saint-Nicolas et St-Luc - Chando-
Les éboulements ont charrié -sur la route non lin. Des éboulements se sont produits également dans

seulement des mètres cubes de terre et d'agrégats la région d'Evolène, de Vex, d'Hérémence et de
divers, mais, en certaines régions, des blocs de rochers Saint-Léonard.

JL| MEMENTO
S I O N

Arlequin (tél. 2 32 42) : Voir program-
me aux annonces.

Lux (tél. 2 15 45) : Voir programme aux
annonces.

Capitole (tél. 2 20 45, : Voir program-
me aux annonces.

Cinématze (tél. 2 25 78) : Voir pro-
gramme aux annonces.

La Matze : Dancing ouvert jusqu 'à 2 h.
Carrejour des Arts : Exposition per-

manente Charles Cottet.
Musée de la Majorie : Musée perma-

nent.
Médecins de service : Dr Sierro, tél .

214 51 j Dr Dubas, tél. 2 26 24.
Pharmacie de service : Pharmacie Fas-

meyer, tél. 216 59.

Chœur-Mixte de la Cathédrale :
Mercredi 13 décembre, à 11 h., le

Chœur chante la messe d'enterrement
de M. Vernay, membre passif.

Jeudi 14 décembre, à 20 h., cours d'in-
terprétation par M. Panzera, professeur
au Conservatoire de Paris.

Vendredi 15 décembre, à 20 h. 30, ré-
pétition après la messe à la Cathédrale.

Aula du Collège : Vendredi 15 dé-
cembre, à 20 h. 30, rééditai de poèmes
français interprétés par Pierre Viala,
de la Conjédie de Provence.

Club Sédunois de Boxe : Entraînement
mardi et vendredi à 20 h. à la Saille du
Sacré-Cœur.

FC Sion : Entraînement sur le terrain
de l'Ancien Stand.

Sion II : Tous les jeudis de 18 h. 30 à
20 h. 30.

Juniors A : Tous les mercredis et ven-
dredis de 18 h. 30 à 20 h.

Patinoire : De 18 h. 30 à 20 h. 15, à la
disposition de la Société de Patinage.

S I E R R E
Locanda : Dancing ouvert jusqu'à 2 h.
Ermitage : Dancing ouvert jusqu'à 2 h.
Pharmacie de service : Pharmacie de

Chastonay, tél. 5 14 33.
Basketball : Entraînement lundi et jeu-

di à 19 h. 45 à la Place des Ecoles. Mi-
nimes : tous les samedis à 14 heures.

Société de chant «Edelweiss» Muraz :
Mardi et vendredi, répétition au local
à 20 heures.

Gyms hommes : Entraînement jeudi à
Combettaz à 20 heures.

M A R T I G N Y
Cinéma Corso (tél. 6 16 22) : Voir an-

nonce.
Cinéma Etoile (tél. 61154) : Voir an-

nonce.
Petite Galerie) : Avenue du Simpion ,

exposition permanente ouverte l'après-
midi.

Pharmacie de service : Pharmacie Clo-
suit , avenue de la Gare, té/1. 6 11 37.

Hôtel de Ville : Assemblée primaire,
Assemblée du Club de Pétanque : Au

Café des Touristes.

SAINT-MAURICE
Société fédérale de gymnastique : Ac-

tifs : mardi et vendredi à 20 h. 30, Pu-
pilles : mardi et vendredi à 19 h. Gyms-
hommes : jeudi à 20 h. 30.

Agaunoise : Répétitions mercredi et
vendredi , au local habituel.

Chœur mixte : Répétition jeudi, à 20
h. 15, au local habituel.

Vieux-Pays : Jeudi , à 20 h. 30, répé-
tition au local habituel.

Concert de Noël : Dimanche 17 dé-
cembre, à 15 h. 45, à la Basilique, tra-
ditionnel concer t de Noël donné par
l'Orchestre du Collège.

Jeunesse conservatrice chrétienne-so-
ciale : jeudi 14 décembre, à 20 h. 30 à
l'Hôtel de la Denit-du-Midi , assemblée
générale de la jeunesse. Ordre du jour :
discussion sur la Commune. Interview
de M. François Meytain, président de la
Commune. Conférence sur Berlin-Est.

PAS D'ACCIDENT GRAVE
HEUREUSEMENT !

Quand on saut qu'urne dizaine d'ébou-
¦lemiemts se sonf -produits hier sur des rou-
tes très fréquentées on peut s'estimer heu-
reux qu'aucun aicciden't gravie ne se soit
produit. Nous apprenons hier qu'une voi-
ture aviait relié vers 1 h. du matin Sion
à Fey soit peu de temps avant que ne
s'écroulle flia paroi de rocher. A Stalden,
plusieurs véhicuiles ont également échap-
pé de justesse à l'éboullemeuit.

S'il n 'y a pas eu d'accident, les incon-
vénients par contre n'ont pas manqué.

Nous en avons eu la preuve hier soir

Concluante démonstration que celle qui eut lieu hier soir, dans la salle
de gymnastique du centre scolaire du Sacré-Cœur. Dans le cadre du cours
donné actuellement à nos recrues gendarmes qui terminent, ces jours-ci,
leur école, nous avons eu l'occasion d'assister à quelques exercices de judo
qui nous ont laissé pantois. Sous la direction du grand spécialiste en la
matière, l'instructeur Bernard Cherix, de la brigade de la circulation, nos
recrues se sont livrées à différentes
prises prouvant, sans croquis sup-
plémentaire, comment l'on pouvait
en deux temps et trois mouvements
à peine, amener un adversaire à la
raison.

Comment terrasser un adversaire plus
fort que soi ? Comment amener au poste
un ivrogne ou un bandit de grands che-
mins ? Comment venir à bout d'un hom-
me armé de couteau ou d'un pistolet ?
Ce sont là quelques-uns des exercices pré-
sentés par nos futurs gendarmes.

Le Conseil d'Etat, représenté à cette
démonstration par M. le conseiller d'Etat
Schnyder. n'a pas ménagé ses compliments
à nos policiers et plus spécialement à

Les cars postaux omt eu des retards se
chliiffrant d'une à dieux heures sur cer-
taines lignies. Des ouvriers et des em-
ployés n'ont pu regagner leur travail en
plaine que dans l'après-imidi, leur ma-
chine étant bloquée trois à quatre heu-
res de temps. Dams lia vallée d'Hérens le
service postai dut se faire par Saint-
Martin.

L'AVALANCHE ROUGE
EST DESCENDUE

Les piluies qui tomiberenlt jusqu'à 2.000
mètres d'altitude mirent en mouvement
non seulement d'importantes masses de

M. Cherix, chargé de cette partie du
programme de formation, ainsi qu'à l'ins-
tructeur, M. Coutaz.

Ces démonstrations ont été suivies avec
le plus vif intérêt par l'état-major de la
police, entourant le commandant Schmid,
-par les divers bri gadiers valaisans qui
avaient, hier, à Sion, leur conférence, et
par plusieurs autres personnalités.

La démonstration proprement dite de
jiu-jitsu fut précédée de plusieurs exercices
d'assouplissement qui fati guèrent les mus-
cles... même des spectateurs.

Notre coup de flash montre l'une des
phases de cette intéressante démonstration
qui prouve, une fois de plus, que les
gangsters n'ont qu'à bien se tenir !.. .

(Photo THURRE).
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terre et de rochers -mains déclenchèrent
également hier l'avalanche rouge dans le
Loetschentall. Plusieurs villages seront
coupés à l'aïuto durant plusieurs jours.

On nous signalle par ailleurs des effon-
drements de murs de vignes dans la ré-
gion sédunoise. Sur certaines routes la
police cantonale dut poser des signaux
lumineux pour inviter les automobilistes
à la prudence, des murs menaçant de
s'écrouileT ou des blocs encombrant une
partie de la chaussée. A Fufflly, le torrent

S I O N  I avec Sythranmia Mangamo et Jeanne Moreau
Cinq femmes marquées

-i,:i

PIERRE VIALA
A L'AULA DU COLLEGE

Forme a il'Ecoile de Charles DuMin,
J'illustre acteur et metteur en scène
français, décédé à Paris en 1949, Pierre
Viala, que le Théâtre de Poche Les
« Zani » a invité pour vôius en notre viille
se produira à J'Aiiia du Collège le ven-
dredi 15 décembre prochain, à 20 h. 30.

Pierre Viala est un artiste dans le
sens ie pilus complet du mot. Il sait in-
terpréter chaque poème, exprimant son
essence la plus profonde, respectant son
climat le plus particulier.

Cet artiste, qui a joué à Paris, en pro-
vince et à l'étranger quarante pièces
classiques et modernes a choisi en 1953
de faire entendre Oies poètes français
dans ie monde entier : plus de 1.000 ré-
citals en Europe, Asie, Afrique, Améri-
que et Australie.

11 est tout seuil, et pourtant ill pré-
sente un spectacle d'une diversité, d'u-
ne ouigiiniallité, d'une virtuosité stupéfian-
tes.

l our à tour dramatique, comique, hu-
moristique, parcourant les siècles com-
me ill parcourt les cinq parties du mon-
de, il gaiirvainise les spectateurs sous tou-
tes les liartitudes.

C'est un « cais », un phénomène uni-
que ; il faut l'avoir vu et entendu pour
savoir jusqu'où peut ailler le talent d'un
comédien se chargeant de ce véhicule
universel de notre pensée : la Poésie
française.

Les amateurs dart dramatique doivent
le voir et l'entendre -, aucun ne le re-
grettera. De toutes les parties du monde
les témoignages d'admiration ont afflué
vers cet artiste exceptionnel qui a l'art
de donner un rythme, une émotion, une
vie à de simples poèmes.
Votre soirée de vendredi consacrée à
cette invitation restera inoubliable.

Conférence
«L'aménagement du territoire», du Va-

lais central, tel est le sujet plein d'in-
térêt qui sera traité par M. Roaer Bon-
vin, président de la ville de Sion, dans
sa conférence du jeudi 14 décembre
1961, à 20 h. 30 (et non à 20 heures), à
l'Hôtel de la Planta.

Cet exposé tant attendu clôturera la
première partie du programme d'activité
établi pour l'hiver 1961/62, par la Jeu-
nesse conservatrice chrétienne-sociale
de Sion.

Nous vous invitons donc à y venir
nombreux , avec vos amis et vos con-
n&issaucûs.

Le comité.
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de Beudon est sorti de son cours envahis-
sant plusieurs mesures de vignes.

On apprenait dans ta soirée de mardi
que les travaux de déblaiements avaient
été rapides grâce aux trax et aux équi-
pes d'ouvriers envoyés sur place, ce qui
devait rendre à la cireuftation hier déjà
plusieurs liaisons importantes.

th

Sur la route Sion - Fey toule une paroi
de rocher s'est abattue hier malin sur la
chaussée peu après le passage d'une voi-
ture. Les bras des hommes turent im-
puissants à remuer plusieurs tonnes de
roches. 11 f allut mobiliser les trax.

(Photo Thurre)

ONEMAS
Jusqu'à diiimainiohe 17 - IS ans rév.

Uh dtaaane die îa ré-M-rance yougoslave

Jusqu'à dTirnanche 17 - 16 aras rev
Un -nude « Western >

aiux aven/mires exceptionnellles

Les Rôdeurs de la Plaine
avec Elvis Preale et Barbara Eden

Jeudi 14 - 16 ans rev.
Un sensatiamnieJ « policier »

Opération Scoïland-Yard
Des vendredi 15 - 16 ams rev.

Une couvre gnamidiose, capt-ivan-re

Le Grand Pêcheur

Mercredi 13 - 16 ans rev.
De l'icciian... Du mystère...

Opération Scofland -Yard
Dès vendredi 15 - 16 ans rév.

Unie belle et poigroarate histoire

La Violettera

Jeudi 14 - 20 h. 30
Un west-ani de gramde dlasse dans an

procès criminel d'une extraordinaire
rnBensicé drwTurique

Le Sergent Noir
Dès 16 aias révolus

Du mercredi 13 au dimanch e 17 décembre
Un grand film d'aventures
en cinémascope et couleurs

Les Conquérants
de la Vallée sauvage

avec Chelo Alociso et Don Mégowan
Une belle production italienne

Dès 18 ans révolue

H*KfflB2S3552 B̂T^
TU. 2 25 78 Tél. 2 25 78

Un oor-mque à tout casser !...

On déménage le Colonel
Ire vision en réédition - 16 «os revotai



S I O N
Echos du cours
d'interprétation
du Maître Pâmera

Ces cours ont lieu cette semaine au
Conservatoire cantonal dans une ambian-
te d'art , de culture et de pédagogue ex-
trêmement enrichissante.

Cette joie , le Conserva/toire veut
qu'elle dépasse son cadre privé, et Me
panzera , avec une extrême complaisance,
a consenti à donner son dernier cours
en public, vendredi soir, à l'Atelier.
L'entrée sera gratuite.

Pour permettre aux auditeurs du Haut
et du Bas-Valais de rentrer le même
wir, ce cours aura lieu de 20 à 22 h.

BEAU SUCCES UNIVERSITAIRE
D'UNE JEUNE DOCTORESSE
SEDUNOISE

Nous sommes heureux d'annoncer 'e
brillant succès obtenu par Mlle Jeannine
Ribordy, fille aînée de M. Benjamin Ri-
bordy, ingénieur E.P.F., à Sion, à son exa-

* ECHOS DE CHIPPIS *Assemblée du Corps
de Dieu

Elle est toujours sympathique et agréa-
ble, l'assemblée du Corps de Dieu, menée
de main de maître par son dynamique et
toujours souriant président, M. J. Zuf-
frey de C.

L'ordre du jour vite épuisé, reiflète la
bonne physionomie budgétatire de cette so-
ciété. Encore faudra-t-di porter remède à
la vigne par trop boudeuse et avare I

Mais les belles traditions reprendront
vie, et choyée par les mains de tous ses
bénéficiaires, la vigne sourira à nouveau
dans 'les comptes améliorés de ces années

I prochaines.
* La' partie admin-'etraitive terminée, la mi-

*' .jmte . de silence en l'honneur des mem-
bres disparus, les racleurs et gentes fil-
les sont ià pour le service.

te fromage excellent, arrosé du vin suc-
culent de nos coteaux (la vigne de la So-
ciété a toujours assez de vin pour ses
membres et amis), les bons mots pour ri-
re, l'enchère fructueuse des restes-... sans
commentaire, M. A. Z...., le chant, lieu de
tant d'amitié, tout se conjugue pour créer
l'atmosphère de cordialité et de détente si
saine.

Merci au groupement du Corps de Dieu ,
prospérité à ses chefs, à tous ses membres
fidèles, un au-revoùr p-rochain.

Nécrologie
Nombreux furent les amis qui accompa-

gnèrent à ea dernière demeure, lundi ma-
tin, M. Louis Pitteloud, brusquement arra-
ché à l'affection des siens, dans sa 73e
année.
. M. Pitteloud jouissait de la sympathie
de tout le monde, car la bonté, la sinvpii-
cité et le grand cœur avaient marqué cet-
te âme noble et toujours dévouée.

Membre actif de la Société de musique
durant de longues et laborieuses années,
une forte délégation de musiciens a voulu
marque à son ancien membre son amitié
et sa reconnaissance. Pour des raisons de
famille, l'enterrement a eu lieu à Bra-
mois.

Que notre cher ami reçoive Ja récom-
pense promise au bon serviteur.

A toute la parenté, à Madame Pitte-
loud en particulier, nos condoléances
émues.

MURAZ/SIERRE
Assemblée de la société

a Edelweiss »
Dimanche s'est tenue à la saille ré-

créative rassemblée de la Chorale de
Muraz. Vers 12 heures, une raclette fui
servie, arrosée d'un excellent vin sorti
des caves de quelques membres hono-
raires. Ce fut , bien entendu, le meiïleui
point de cette journée fort sympathique.

Pour passer aux choses plus sérieuses,
ce fut la lecture du protocole lu par un
secrétaire doué, commentaires du révé-
rend doyen Mayor et du comité. On
parla ensuite fortune avec le caissier
et de maintes questions que se pose une
société qui prend de plus en plus d'am-
pleur.

» .
i Le spécialiste du ,

trousseau !
« A L'ECONOMIE » ¦

i Place du Midi Tél. 2 17 39 *
i Rôhner-Coppex - Sion

(Service . domicile) I

men d'Etat a la Faculté de Médecine de
l'Université de Genève.

Mlle Ribordy s'est déjà fait apprécier
pendant son stage à l'hôpital du district
de Sierre. l'an passé.

Nous lui présentons nos vives félicita-
tions et disons que son succès nous a
beaucoup réjoui.

C H A M P L A N
Dégâts à la ligne téléphonique

Des travaux de fouilles pour la cons-
truction d'une fabrique de papier vien-
nent de commencer à Champlan. Dans la
journée de mardi un puissant trax d'u-
ne entreprise de génie civil de la c i
pitale, par mégarde, a détérioré la ligne
téléphonique souterraine. Cette li gne
téléphonique dessert Champlan, Grimi-
suat, Arbaz, Ayent. Le trafic télépho-
nique a donc été interrompu. Mais grâ-
ce à la prompte intervention des spé-
cialistes des PTT celte avarie a été très
rapidement réparée.

Par malchance le puissant trax s'est
embourbé, le terrain étant détrempé à
la suite des pluies abondantes tombées
depuis samedi. En fin de soirée, la ma-
chine se trouvait toujours dans une fâ-
cheuse position.

Assemblée générale
de la J.C.C.S.

Jeudi 14 décembre, à 20 h. 30, à l'Hô-
tel de la Dent-du-Midi, aura lieu l'as-
semblée généralle de la jeunesse conser-
vatrice-chrétienne sociale.

Ordre du jour :

Discussion sur la Commune. Inter-
view de M. François Meytain, président
de îa Commune. Conférence sur Berlin-
Est.

tes deux évadés de Grêtelongue sont-ils
les auteurs de l'agression de Natran ?

L'enquête menée dans la fournée de
mardi, par la police et par les C.F.F.,
sur l'agression dont fut victime, le matin
même, M. Yves Meylan, âgé de 36 ans,
chef de la station de Matra n , a permis de
reconstituer ce drame très bref et sans
témoin (voir en page 2).

Deux individus masqués ont pénétré,
vers 7 h. 20, dans le bureau du chef de
gare, le sommant de leur remettre les
clefs du coffre. Devant son refus, une lutte
a dû s'engager et M. Meylan a reçu un
coup de crosse de revolver sur la tête
et une balle fut tirée, lui traversant
de part en part la région abdominale.

Les transporteurs valaisans
s'organisent enfin...

Depuis .la suppression du statut des
transports, les nombreuses tentatives
pour la mise sur pied d'une association
professionnelle des transporteurs ont élé
vouées à de cuisants échecs. Les intérêts
régionaux particuliers et souvent diver-
gents et le nombre sans cesse croissant
d'entreprises de transport ont été les
obstacles principaux à toute entente éco-
nomique. Cette branche importante de
l'économie vallaiisanne est restée, de ce
tait, tributaire des autres activ ités et
n'a pu , au même titre que ces derniè-
res, bénéficier des avantages de la hau-
te conjoncture. Toutes les autres bran-
ches de l'économie ont profité de la
concurrence effrénée qui sévissait dans
le monde des transports et de la poli-
tique du travail à tout prix pratiquée
par certains transporteurs dans l'unique
souci de se maintenir.

Ce n'est qu'en 1960 que l'Association
des transporteurs professionnels du Va-
lais Romand a pu être constituée, grou-
pant la majorité des entreprises de trans-
port établies dans cette partie du can-
ton. Pendant cette première année d'exis-
tence, l'Association a dû , pour répondre
aux désirs des employés et dans le but
d'uniformiser les conditions de travail
et de salaires, s'occuper de l'étude d'un
contrat-type de travail!. Ce contrat a
fait l'objet d'un arrêté dû Conseil d'Etat

Avec le
« Théâtre populaire romand »

Hier soir, le « Théâtre popul aire ro-
mand x a été cba-laureusemeni applaudi
à Martigny, nous ne reviendrons pas
sur la pièce, analysée dans nos colon-
nes, lundi , de même que sur l'initerpré-
tatilon. Ajou t ons simplement que la co-
médie que présentant le-s sympathiques
acteurs du Théâtre Populaire Roman d a
été écrite au milieu des comédiens. Con-
çue par Bernard liègme — qui n 'en
n 'est plus à son coup d'essai — cette
comédie est avant tout un speotacle vi-
vant ; les séquences rapides et bien

D O R E N A Z

MONSIEUR

t François SAILLEN
François Saillen n 'est plus, Dieu l' a

rappelé le 31 novembre 1961. Les souf-
frances d'ici bas, chrétiennement suppor-
tées, ne pèseront plus désormais sur lui ;
dans un monde meilleur, espérons qu 'il
ait trouvé la récompense de sa vie de
labeur.

Travailleur infatigable, il abandonna
l'ouvrage lorsqu e ses forces l'en obligè-
rent. En dehors de ses occupations ha-
bituelles, il remplit pendant 40 ans la
fonction de juge de commune à Doré-
naz, tâche qu'il sut exercer avec doigté ,
charité et franchise jusqu 'en 1960. En
outre, on lui confia , pendant dix ans,
la présidence de la Commission sco-
laire. Au début de l'année qui s'écoule,
M. et Mme Saillen , entourés de leurs
enfants et petits-enfants, ¦ fêtèrent leur
50 ans de mariage. Epoux modèle, il fut
pour la compagne de sa vie plein de
dévouement, de bonté et de sollicitude.

Son dépar t nous peine. Il laisse le sou-
venir d'une personne foncièrement droi-
te , jouissant de l'estime de toute la po-
pulation.

A son épousé ëplorée, à ses enfants
dans ia douleur, à _5es parents et amis,
va l'expression de nos condoléances sin-
cères.

X.Z.

Pendant ce temps, un troisième bandit
empêchait , l'arme au poing, les voyageurs
de sortir du passage sous-voie donnant
du village accès à ia gare. Les trois agres-
seurs se sont enfu is aussitôt dans une
voiture bleue non encore identifiée , avant
même l'arrivée du train de 7 h. 27,

Le téléphone civil ayant été coupé par
des bandits, M. Mey lan , qui s'était traîné
vers la porte, pour appeler au secours,
eut encore la force d'indiquer à un prêtre,
arrivé le premier sur les lieux du drame,
la façon d'appeler sur le téléphone de
service la gare de Fribourg qui, immédia-

* * ment" débattus lors de la prochaine as-
en date du 18' août 1961 et est entré en semblée générale des transporteurs qui
vigueur le 1er septembre 1961. Actuelle- se tiendra dimanche prochain 17 décem-
ment , le Comité étudie, d'entente avec bre 1961 dès 14 heures à l'Hôtel de la
les Services cantonaux intéressés, la Planta à Sion.

Situation des marchés agricoles
Le temps actuel, relativement doux,

a permis de récolter encore une cer-
taine quantité de lénumes de pleine ter-
re. Le marché dispose ainsi d'épinards
indigènes, auxquels viennent s'ajouter
des choux de Bruxelles, dont la récolte
bat son plein , dés choux blancs et des
choux rouç/es en . suffisance. Les prix
de ces deux dernières variétés de choux
sont vraiment* très avantageux. Eh Ou-
tre , les carottes sont l'objet d'une bonne
demande .En revanche, la vente des
scorsonères rencontre quelque difficulté.
La ménagère se réjouit , de pouvoir
maintenant ' acheter à nouveau des cé-
leris-pommes, dont la vente- suit un
cours satisfaisant. L'offre comprend en-
fin des betteraves à salade livrées en
quantités croissantes , ainsi que des poi-
reaux verts ou blanchis.

On constate avec satisfaction . que
nombre dé consommateurs se laissent
tenter par les pommes qu'offre le mar-
ché. Durant ' les longues soirées d'hiver,
toute la famille apprécie à juste titre
un verre de jus de pommes doux ou fer-
menté. Le choix en est très varié et, il

rythmées font rêver le public, ou , tout
à coup, l'entraînent dans une intrigue
vivement menée quand elles ne provo-
quent pas son rire léger ou franche-
ment jovial.

Après sa création au Locle, le 31 oc-
tobre dernier, la pièce attira l' attention
de la presse. « Et j 'ajoute que ce spec-
tacle abondant et varié, où c'est la part
comique qui m'est apparue la meilleure,
a vivement amusé les spectateurs lo-
clois » (E. Fabre, dans le « Journal de
Genève ») ; « nous souhaitons que les
villes de Suisse romande fassent un ex-
cellent accueil aux Kobburgeois » (Jean-
Marie Vodoz, à propos des habitants
de la ville, sujet de la pièce, dans !a
« Gazette de Lausanne ») ; « Toute une
série de trouvailles soutiennent celles de
l'auteur, si justes qu 'elles semblent sim-
ples, et qui renouvellent continuel lement
l'intérêt sans tomber dans ^' enjolivure »
(Yves Veian , dans « La Tribune de Lau-
sanne »).

« Les murs de la ville », comédie da
Bernard Liègme, sera jouée j eudi 14 a
la Maison des Jeunes de Sierre ; ven-
dredi 15, à l'Hôtel du Cerf , à Monthey,
et samedi 16, aiu Théâtre de Sion.

M A R T I G N Y
Patinoire :

programme de la semaine
Mercredi 13 décembre

Pattnage : 9 h. 45 à 11 h. 45, 13 h. 30
à 16 h., 20 h. à 22 h.

Jeudi 14 : patinage, 9 h. 45 à 11 h. 45,
13 h. 30 à 16 h.

Match Charrat - Martigny, à 20 h. 30.
Vendredi 15 : patinage, 9 h. 45 à

11 h. 45, 13 h. 30 à 16 h., 20 h. à 22 h.
Entraînement My juniors, dte 18 h. 15 à
20 h.

Samedi 16 : patinage, 9 h. 45 à 11 h. 45,
13 h. 30 à 16 h., 20 h. à 22 h.

Match Villars juniors - My jun., à
17 h. 45.

Dimanche 17 : paitànage, 12 h.- 45 à
15 heures.

Match Montana - Martigny, à 17 h.

tement, avisa la police. Le montant dérobé
est d'un millier de francs environ.

Quant à M. Meylan , on a bon espoir
de pouvoir le sauver.

Les agresseurs sont inconnus, mais des
soupçons très sérieux pèsent sur les deux
évadés de Crêtelongue, Joseph Huser et
Emile Roux (voir « Nouvelliste du Rhô-
ne » de samedi).

La police valaisanne a été alertée éga-
lement et les recherches se poursuivent
activement. Rappelons qu'un des deux bri-
gands évadés a déjà été l'auteur d'un cam-
briolage commis dans cette même gare.

création d'un Registre professionned des
transporteurs. En ce qui concerne l'adop-
tion d'un tarif indicatif, la Commission
désignée à cet effet proposera à rassem-
blée généralle son projet de tarifs régio-
naux, la solution d'un tarif uniforme
pour le canton s'avérant quasi impos-
sible, i

Tous ces problèmes seront soigneuse-

l'on songe qu'il s'agit là de pur jus de
fruits , le prix en est vraiment très in-
téressant.

La ménagère aura certainement re-
marqué que le marché offre des quan-
tités considérables de poules à bouil-
lon. Elles* proviennent de- la production
indigène et , ne l'oublions pas, se lais-
sent apprêter de multiples façons. Le
marché dispose de poulets frais du pays
en abondance. Leur prix est un peu su-
périeur à celui des poulets importés ;
cependant , une fois rôtis dans toutes
les règles de. l'art , ils supportent aisé-
ment, quant à la qualité, la comparai-
son avec la marchandise étrang ère.

Comme à l'ordinaire à pareille épo-
que, l'activité des pondeuses s'est à
nouveau accrue ; aussi les livraisons
d'oeufs " sont-elles devenues relativement
importantes. Le prix des œufs du pays
a ainsi pu subir une réduction pour la
période des fêtes , ce qui permettra à
la ménagère de faire entrer avantageu-
sement les œufs suisses dans la confec-
tion des gâteaux de fin d'année.

S.R.I.A.

MARTIGNY-BOURG
Convocation

de l'assemblée primaire
L'Assemblée primaire de Martigny-

Bourg est convoquée le lundi 18 décem-
bre 1961, à 20 h. 30, à la Grande Salle
communale avec l'ordre du jour suivant :

Constituer solidairement et conjointe-
ment avec les communes de Bovernier ,
Charrat , Fully, Isérables , Leytron , Mar-
tigny-Combe, Marti gny-Ville, Riddes ,
Saillon , Saxon et Trient , un emprunt de
4.000.000 de francs pour rembourser te
compte actuel de construction de l'Hô-
pital du district de Martigny.

L'Administration.

Vaccination ofiicielle
contre la poliomyélite

Les personnes qui se sont inscrites
auprès du greffe comimunal pour rece-
voir le vaccin contre la poliomyélite
par voie buccaile (type I) sont priées de
se présenter le jeudi 14 décembre 1961,
de 14 h. à 16 h. à l'Hôpital de Marti gny.

L'Administration.

Madame Veuve Eiia REBORD-REBORD
et son fids Marcel , à Paris ;

Madame et Monsieur Ernest PUIPPE-
REBORD, aux Valettes -,

Monsieur et Madame Léon REBORD-
COUDRAY et leurs enfants, à Bover-
nier ;

Monsieur Jules REBORD , à Bovernier ;
Monsieur Emile MAILLER, à Baynes

et sa famillle, à Liddes ;
Famille feu Emile LATTION-MAILLER

à Liddes,
ainsi que les familles parentes et ailiiées
ont Ha profonde douleur de faire part
du décès de

MADAME VEUVE
Henri REBORD

née Louise MAILLER

leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
sœur, tante et cousine, après une lon-
gue et pénible maladie, à l'âge de 83
ans, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bover-
nier, le vendredi 15 décembre 1961, à
10 heures.

Dépar t domicile mortuaire des Valet-
tes, à 9 h. 45.

P.P.E.

Très touchée par les nombreux témoi
gnages de sympathie et d'affection re
eus, la parenté de

Ernest LONFAT
eux MARECOTTES

remercie toutes les personnes qui on>
pris part à son deuil par leur présence,!
leurs envois de fleurs ou leurs messages
et les prie de trouver ici l' expression
de sa vive reconnaissance.

Un merci tout spécial à la Société de
la Cible, aux brancardiers de Lourdes,
à la jeunesse des Marécottes et à la
Classe 1915.

LA FAMILLE DE MONSIEUR
Lucien CLERC
aux Evouettes

remercie toutes les personnes qui ont
pris part à sa douloureuse épreuve par
l' envoi de fleurs et de messages. Elle
les prie de trouver ici l' expression de
sa reconnaissance.

Un merci spécial à la Maison Borella,
à l'Echo du Grammont , ainsi qu 'à tou-
tes les personnes qui se sont nuises spon-
tanément à disposition pour les trans-
ports de Bouveret , à l'église de Port-
Valaiis.

Emile SARRASIN
à BOVERNIER

très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus à l'occasion de
leur deuil , remercie toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs messages,
leurs offrandes de messe et leurs en-
vois de fleurs , ont pris part à leur grand
chagrin.

INHUMATIONS
SION : A 11 heures, M. Emile Vernav.
TROISTORRENTS : A 10 h. 30. MU«

Ida Morisod.



GROS EMBARRAS A L'O.N.U. ET REPROBATION DANS LE MONDE

Le raiera
n était au un plan de défense!...

NEW-YORK. — Un certain embarras a fait suite, lundi, dans les
milieux d'e l'O.N.U., à lia publication du plan militaire attribué au
commandant katangais et présenté comme un plan d'attaque de l'armée
katangaise, encadrée par les mercenaires, contre les forces des Nations
Unies...

Ce plan, « capturé » à Elisabethville,
était, selon l'O.N.U., celui auquel M. Thant
avait fait allusion dans ses deux messages
à M. Paul-Henri Spaak, ministre belge des
Affaires étrangères, pour prouver les in-
tentions agressives de l'armée katangaise.

Pour les Nations Unies, la découverte
ide ce plan secret avait été la goutte d'eau
qui avait fait déborder le vase et avait
incité les « casques bleus » à entrer en

DEMANDE D'EXTRADITION
DU GENERAL HEUSINGER...

MOSCOU — «Le gouvernement so-
viétique espère que le gouvernement
américain procédera à l'arrestation sur
son territoire du général allemand Adolf.
Heusinger et le remettra aux autorités
soviétiques alin qu'il soit jugé en URSS

le général HEUSINGER

pour les crimes de guerre et les crimes
contre la paix dont il est coupable », dé-
clare le gouvernement soviétique dans
la note qu'il vient d'adresser aux Etats-
Unis et dont le texte a été lu hier ma-
tin à Moscou au cours d'une conférence
de presse organisée par le ministère des
Affaires étrangères.

En exigeant du gouvernement des
Etats-Unis l'arrestation et l'extradition
du général Adolf Heusinger, ancien chef
de la section opérationnelle de l'état-
major général de l'armée allemande
pendant la dernière guerre mondiale,
l'Union soviétique a déclenché aujour-
d'hui une nouvelle « offensive » contre
l'OTAN, estiment les observateurs dans
la capitale soviétique. On note que la
conférence de presse au cours de laquel-
le a été révélée la demande d'extradi-
tion, a en effet eu lieu à la veille même
de la réunion à Paris du Conseil de
l'OTAN.

GRACE COLLECTIVE
PARIS — Deux mille à 2.500 Musul-

mans condamnés pour faits se rappor-
tant à la rébellion vont bénéficier, à
l'occasion des fêtes de fin d'année, d'une
grâce collective du président de la Ré-
publique. Cette grâce, qui a été signée
par le Chef de l'Etat, interviendra dans
une dizaine de j ours.

Une circulaire a été adressée hier par
le Garde des Sceaux, M. Bernard Che-
not, à tous les directeurs des établisse-
ments pénitentiaires, en France et en
Algérie, pour les informer de cette dé-
cision.

Cette grâce présidentielle est la plus
importante accordée depuis le début de
la rébellion.

Marie Besnard a ai. acqailiee
BORDEAUX. Au terme d'un procès qui n'aura pas duré moins

de 23 jours, la Cour d'assises de Bordeaux a rendu sa sentence concer-
nant Marie Besnard, cette femme de 66 ans, accusée à l'origine d'avoir
empoisonné à l'arsenic une dizaine de membres de sa famille pour en
capter l'héritage, Marte Besnard a été déclarée innocente.

Cette affaire criminelle, sur laquelle la
Justice française était penchée depuis 12
ans, sans pouvoir lui donner une con-
clusion, est de celles qui ont le plus divisé
le monde judiciaire , scientifi que et médical.
La raison en est le rôle j oué dans les
empoisonnements présumés par l'arsenic,
ce corps aux propriétés encore mal con-
nues, malgré les progrès de la toxicologie.

Deux fr :s déjà, «l'affaire Marie Bes-
nard » est enue devant une Cour d'assi-
ses (1952 ct 1954). A chaque fois, elle
avait dû être renvoyée pour complément
d'information et ce n'est qu'à l'issue d'un

plan d'attaqne katangais

action, car il prouvait que les positions
vitales de l'O.N.U. étaient visées.

Or, il se trouve que l'examen de ce
plan, tel qu 'il a été publié par le général
Rykhie, conseiller militaire de M. Thant
pour le Congo, montre de la façon la plus
évidente qu'il s'agit non pas d'un plan
d'attaque et encore moins d'offensive gé-
nérale, mais bien d'un plan de défense,
et même de défense en profondeur, mais
bien d'un plan de défense et même de
défense en profondeur, comprenant des
lignes de résistance échelonnées et la des-
truction des voies de communication uti-
lisables par un assaillant.

De plus, toutes les éventualités prévues
dans ce « plan secret » supposent une at-
taque du Katanga par l'armée nationale
congolaise, avec l'appui plus ou moins
considérable des « casques bleus ».

Au moment où de nombreux diplomates
de l'O.N.U. s'émeuvent des différences
flagrantes entre les exposés de M. Sture
Linner à Léopoldville et de M. Thant à
New-York, sur les objectifs politiques de
l'opération militaire de l'O.N.U., l'expli-
cation apparemment erronée du « plan
secret » risque encore d'accroître la con-
fusion.

DECLARATIONS KATANGAISES
« Mes soldats luttent pour la défense

de la civilisation chrétienne contre l'es-
clavage du communisme », a déclaré au-
jourd'hui le général Norbert Moke, com-
mandant en chef des forces katangaises,
au cours d'une conférence de presse.

Le général a annoncé, en outre, qu'u-
ne ambulance des Nations-Unies arrêtée
par une patrouille katangaise près d'Eli-
sabethville, transportait dix drapeaux
congolais mais il n'a pas donné de pré-
cision sur le sort des ambulanciers.

D'autre part, le recteur de l'Univer-
sité d' Elisabethville, M. Frankiel, a
adressé à une quarantaine d'universi-
taires du monde entier des télégrammes
leur demandant « de protester et d'agir
pour que cesse la sauvagerie » des opé-
rations au Katanga. Le recteur Souligne
les difficultés d'évacuation et de ravi-
taillement de certaines familles.

Enfin, l'Association des entreprises du
Katanga qui groupe quatre-vingt en-
treprises employant 60.000 travailleurs, a
protesté « contre les moyens de destruc-
tion et de terrorisme employés par les
Nations-Unies ».

IM htilicapiare plaqué aa sol
dans la massif da Mi-Slanc

CHAMONIX. — L'hîéMooptéire «Alloue?*
te 2 » du caipitaliinie de gendarmerie Po-
te-lie, spéoialliiate du seoauirs en moniba-
gne a été pta/quié aiu sol Mer pair un
vent viidlenit aiu Dôme du Goûter (4.300
mètres) dans le miasisdif du mont Blanc.
Une -recanmiaiisisaii'ce a été effectuée au-
dessus de (l'épave. H est certain à pré-
sent que de oapitatilne et son passager,
l'iaidjuidiant Gezepansky étariient bien vi-
vainlts l.^.j j  \ .ji.. ,7».** A,.,.»»...
. ,... ils ont pu, en effet, alerter

pair ffiadiio, sur la fréquence de détresse,
l'aérodrome de Genève-Coinltain, quii a
prévenu Cna-monix.

Le refuge Vaillat se trouve à deux
heures de marche du Dôme.

On pense que Jes deux hommes y

travail de 7 ans que les « surexperts »
désignés après le second procès, ont finale-
ment rédigé leur rapport qui a servi de
base aux débats qui viennent de s'achever.

Malheureusement, ce document n'est pas
catégorique: « Il est probable — disent
les surexperts — que l'arsenic trouvé dans
les victimes présumées a été absorbé avant
la mort ». Pourtant, 9 jours d'exposés
scientifiques, souvent passionnés, au cours
de ce procès, n'ont, en fin de compte,
que maintenu l'incertitude et conduit les
jurés à prononcer l'acquittement.

M. SPAAK ET LE
« PLAN SECRET » KATANGAIS

BRUXELLES — « C'est proprement
inadmissible », a déclaré M. Paul-Henri
Spaak, hier après-midi, devant la Cham-
bre belge en commentant la révélation
faite par l'ONU d'un « plan secret » ka-
tangais.

Le ministre des Affaires étrangères qui
répondait à des interpellations a ajouté :

« Si c'est ce document qui doit justi-
fier les opérations militaires offensives
auxquelles se sont livrés "les casques
bleus", il est clair que l'argumentation
est fausse. »

DES OBUS TIRES
EN PLEIN CENTRE
D'ELISABETHVILLE

ELISABETHVILLE — Six obus tirés
par des avions des Nations-Unies sont
tombés aujourd'hui en plein centre d'E-
lisabeth ville, dans des jardins et sur des
immeubles. L'un d'entre eux est tombé
à cent mètres du consulat de France.

Lundi soir, Elisabethville avait reçu
une vingtaine d'obus.

Le tir des avions de l'ONU ne sem-
ble viser aucun objectif précis.

PRECISANT, DEVANT LES SENATEURS, LA POLITIQUE MILITAIRE FRANÇAISE

M. fleuré évoque les bévues des U.S.A
« DISCOVERER XXXVI »

B A S E  AERIENNE VANDENBERG
(Californie — L'aviation militaire amé-
ricaine a lancé mardi après-midi à
12 heures 40 locale une fusée porteuse
d'un satellite « Discoverer XXXVI »
transportant des instruments secrets et
un poste émetteur radio baptisé « Os-
car » et construit entièrement par des
amateurs.

La capsule contenant les instruments
se trouve à l'extrémité supérieure du
second étage de la fusée qui sera pla-
cée sur orbite, tandis que « Oscar » se
trouve dans le dernier étage.

« Oscar » doit être éjecté lorsque le
satellite effectuera sa première révolu-
tion au-dessus du Pôle Sud.

sont parvenus sans moMen/t, ef qu'ils
vont y passer la nuit. Mercredi matin,
des opérations terrestres et aériennes
seront en-tre-prises pour « redescendre »
les deux aviateurs.

Le capitaine Potelle, 36 ans, a posé
son « Alouette » au sommet du mont
Blanc le 14 mars dernier, et sur le som-
met de l'Aiguille Verte deux jours
après. Il a sauvé 22 personnes, dont 18
en haute montagne.

LE PROCES DES DIPLOMATES
FRANÇAIS DETENUS AU CAIRE

LE CAIRE. — Dans une déclaration
feuille à la presse, le bâtonniier Renié Wil-
liam Thoup a de nouveau exprimé son
intention de « faire ainrauler le procès
des diplomates français détenus au Cai-
re ». « Il ooniwenit de ne pas oublier, a
souligné le bâtonnier, que le gouverne-
ment français a officiellement demandé
au gouvernement égyptien par une note
qui a été transmise par les soins de l'am-
bassadeur de Suisse au Caire, d'accepter
une procédure d'arbitrage international
sur la question de l'iimmuniité diplomati-
que qui couvre, d'après lia loi interna-
tionale, les diplomates français de la
mission des biens français , d'Egypte.
L'acceptation par l'Egypte de cette pro-
cédu-re d'arbitrage international a-t-il
ajouté, impliquerait que le procès n'au-
rait pas lieu maintenant en Egypte »,

DISCOURS
DU PRESIDENT BALAGUER

SAINT-DOMINGUE. — Le président
Balaguer a déclaré lundi soir que le peu-
ple dominicain « n'aura le choix qu'en-
tre la dictature militaire ou l'interven-
tion étrangère », si l'ordre public n'est
pas rétabli à Sainit-Dominguia,

Le poi
Au Katanga, c'est le pot au noir.

Comment s'y reconnaître quand les
rares sources d'Information charrient
une propagande digne des services
d'action psychologique ? Un exem-
ple : les Katangais accusent les sol-
dats de l'ONU de tirer sur des véhi-
cules de la Crotx-Rouge. Or, les res-
ponsables de cette organisation cha-
ritable disent ne posséder qu'une
dizaine de voitures, alors qu 'un nom-
bre supérieur arbore les insignes
protecteurs.

Qui a rompu la trêve ? Les Katan-
gais, maniés par les mercenaires eu-
ropéens î Les Onusiens ? Que veulent
ces derniers ? S'assurer des positions
stratégiques, protéger leurs voies de
communications, venger la mort mys-
térieuse de M. «H», rattacher le Ka-
tanga à la République dn Congo ?

Nul ne le sait exactement, car si
le représentant des Nations Unies a
déclaré qu'il «est absolument faux
que le but est d'imposer aux Ka-
tangais une solution politique», il a
aussi précisé que la paix ne revien-
drait au Katanga que lorsque la for-
ce internationale se serait assuré les
possibilités d'appliquer l'ensemble des
résolutions de l'ONU et tout parti-
culièrement celle qui a trait à l'ex-
pulsion des mercenaires étrangers ;
ce qui est bel et bien nne solution
politique.

Même confusion chez les Occiden-
taux. Les Américains, au départ, ap-
prouvaient l'action de l'ONU. Les
Anglais hésitent, plus proches du
désaveu que de l'encouragement. Les

en Egypte comme ano!
Paris. « Ce serait un péché

impardonnable contre l'esprit* de
croire que f affirmation de la soli-
darité atlantique et européenne
ferait évanouir les exigences spé-
cifiques de notre propre défense »,
a notamment déclaré, hier, M.
Michel Debré, premier ministre,
devant le Sénat.

« Je dirai plus — a-t-il ajouté — s'il
n'y .a pas une politique militaire de la
France, il n'y a pas de politique militaire
de l'Europe occidentale ».

Le premier ministre a poursuivi : « Aussi
bien du côté américain que du côté euro-
péen, nous nous heurtons à de graves in-
compréhensions. La politique américaine à
l'égard de Nasser ou à l'égard du Congo
nous laisse sceptiques sur les vertus de
ce que serait l'intégration politique ou
militaire.

< Intégration politique, a" quoi abouti-
rait-elle ? A un ensemble formé de deux
ou trois grandes nations et de quelques
nations moins importantes. Faire dispa-
raître la France dans cet ensemble, c'est
neutraliser sa propre volonté de défense
par d'autres volontés beaucoup moins ré-

les pluies continuelles et le f œhn ont
causé une rapide tonte des premières
neiges el , dans le canton d'Uri , Erstield ,
a été envahi par des torrents lurieux
qui, heureusement , n 'ont pas lait de
victimes. Prise à Erstield , notre pholo
Montre les masses d 'eau dévalant la

M TORRENT D'EAU A MENACE ERSTFELD
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au noir
Français s'opposent. Ils voudraient
que Katangais et Congolais s'enten-
dent entre eux. Ils contestent à l'ONU
le droit d'agir ainsi. C'est, pour unepart , une conséquence de la guerre
d'Algérie, la France déniant à l'ONU
le droit de s'immiscer dans une affai -re «intérieure». Les Belges jugent M.
Tschombé plus embarrassant que
commode.

Et, bien sûr, les petits malins flai-
rent la combine. Certes, la politique
contemporaine est en grande partie
des intérêts miniers, des ressources
énergétiques. Mais l'Union minière,
qui a longtemps manœuvré M.
Tschombé, l'a délaissé et son avan-
tage n'est pas dans une guerre qui
pourrait l'atteindre dans ses œuvres
vives. Rappelons cependant qu'un
trust américain et suédois chercherait
à supplanter l'Union minière. Telle
est du moins la rumeur.

Autre aspect : Russes et Américains
se rejoignent dans leur volonté do
détruire le régime Tschombé. Le sou-
ci de ne pas se laisser dépasser en
Afrique par les Russes entraîne les
Américains à de curieuses surenchè-
res. C'est à qui s'attachera les natio-
nalistes.

Ce qui est en cause : c'est la pré-
sence de l'homme blanc, non seule-
ment au Katanga, mais dans les Rho-
désles, en Angola, en Afrique du
Sud. Partout 11 est minoritaire, par-
tout il oppose une digue lézardée aux
flots montants du nationalisme.

Jacques HELLE.

solues — si douteuses même, parfois, que
ce sont moins des volontés que des vel-
léités ». j £• Puis M. Debré a affirmé avec force !
« L'intégration de l'ensemble de notre
défense militaire dans un ensemble sur
lequel nous n'aurions plus de prise serait
une véritable démission nationale ».

M. Debré n'en rejette pas pour autant
la nécessité des alliances, loin de là. < Ce
sont des alliances, des solidarités, non seu-
lement militaires, mais politiques qui peu-
vent nous permettre de faire face aux
menaces. C'est ce qui justifie l'Alliance
atlanti que et l'organisation de la solidarité
européenne ».

pente , transf ormant en îlots des groupe s
de maisons. Travaillant toute la nuit ,
pompiers et ouvriers avaient érig é des
barrages provisoires conlre les H nts que
l' on distingue , à droite de notre docu-
ment. On ignore encore l'amp leur deê
dégât*.

DECOUVERTE D'UN COMPLOT
AU JAPON

TOKIO. — 13 anciens officiers de
l'aimée et de la marine japonaise ont
été amrêtés mardi matin, après la décou-
verte d'un complot visant à l'assassinat
du prearéer ministre japonais, M. Hayato
Ikeda. Le chef de ces officiers était le
générall Sakurad Tokutaro.

La police a annoncé que ce complot
a-vanit été organisé par des éléments d'ex-
trême-drooite. 11 semble que les conspira-
teurs s'inspiraient du coup d'état surve-
nu en Corée du Sud au mois de mai
dernier.
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